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Introduction :
Au moment où nous avons commencé à définir les objectifs de cette étude et à planifier son déroulement, la Charte Nationale de l’Education et la Formation était déjà en application. Autrement dit, la réforme de notre système éducatif entrait en vigueur et la décennie 200-2009 lui a été réservée; ce qui permet aux innovations de prendre place, autant qu’elles contribueraient à l’amélioration des pratiques d’enseignement et de  la qualité des apprentissages. Conscient du rôle de la charte nationale de l’éducation et de la formation en tant que guide devant orienter les dites innovations et encadrer les ajustements à conduire ultérieurement dans le cadre d’une réforme de grande envergure, nous avons opté dans ce projet pour une approche expérimentale réaliste. 

A ce niveau, il convient de rappeler que deux grands objectifs, considérés comme étant l’expression des préoccupations majeures dans la charte, ont également guidé notre réflexion. Ces objectifs sont:

· la généralisation de l’enseignement fondamental.

· l’amélioration de la qualité de l’enseignement et des apprentissages.

Si le Ministère de l’éducation National a pu réaliser des taux de scolarisation élevés grâce aux efforts conjugués de l’administration, des services extérieurs et  de la société civile, l’amélioration de la qualité de l’enseignement et des apprentissages  pose problème et appelle l’attention particulière des responsables et des partenaire du ministère de l’éducation nationale.
Pour aborder la problématique de la qualité, il a été jugé nécessaire d’analyser le concept de la qualité de l’éducation selon deux dimensions. La première ayant trait aux conditions dans lesquelles se déroulent l’enseignement et l’apprentissage et tant que  processus pédagogique. Il s’agit, entre autre, d’étudier: 

· les conditions matérielles et particulièrement, le matériel didactique, l’équipement des salles de classes, la situation de l’école et son éloignement et les services de base dont elle dispose : route carrossable, électricité, eau, etc ; 

· les caractéristiques fondamentales de l’équipe pédagogique dont en particulier : la formation des enseignants et des directeurs, le degré de motivation, les attentes et les perceptions ; 

· les caractéristiques liées aux élèves, dont principalement: le niveau socio-économique familial, le niveau académique des parents, la motivation aux études, l’ adéquation des horaires scolaires ; etc.

La deuxième dimension concerne directement la qualité des apprentissages tels qu’ils se présentent dans les curricula et les programme scolaires. En effet, un curriculum officiel contient implicitement ou explicitement des compétences ou des objectifs que les élèves doivent maîtriser. La notion de qualité trouve à notre avis sa réelle et justification et sa finalité dans la réponse à une question simple mais centrale , à savoir : quelles sont les compétences qui sont maîtrisées par les élèves et celles qui ne le sont pas à un moment précis du processus d’eneignement-apprentissage ? 

L’évaluation des acquis scolaires des élèves est  au centre de la réponse à cette question. Car, si le curriculum officiel décrit la situation désirée, c’est à dire des compétences qui doivent être maîtrisées, l’évaluation des acquis décrit la situation réelle ou les compétences réellement maîtrisées par les élèves . L’évaluation des acquis permet alors de mesurer l’écart entre le curriculum officiel (ce qui est désiré) et le curriculum réalisé (ce qui existe réellement). Bien entendu, la qualité des apprentissages est d’autant plus meilleure que l’écart est plus petit.

En plus de ce principe de qualité souvent explicite mais quelques fois implicite dans la charte d’éducation et de la formation, Il convient de signaler que la réforme de 1985 évoque déjà un autre principe fondamental mais plus global de la qualité qui est la généralisation de la réussite. C’est à dire que le maximum d’élèves doivent passer d’un niveau scolaire à l’autre en vue de réduire le taux de redoublement.  Pour ce faire, le concept de pédagogie de maîtrise a été introduit dans les curricula, par le biais des instructions officielles et des orientations pédagogiques. Des activités de soutien doivent donc être organisées au profit des élèves qui ont des difficultés dans telle ou telle discipline scolaire relativement à des compétences de base ou objectifs d’apprentissage fondamentaux.

Une telle approche de l’amélioration de la qualité de l’éducation justifie la place accordée au soutien et au renforcement des acquis scolaires des élèves dans le cadre de ce que les instituteurs appelle l’<arrêt-bilan>. Le diagnostic des apprentissages des élèves devient donc un outil de choix pour identifier de façon systématique les compétences posant des problèmes aux élèves en termes d’acquisition et/ou de maîtrise. Les actions de diagnostic systématique impliquent souvent des opérations fines et complexes et sont généralement conduites à l’aide de tests de connaissance proposés aux élèves dans une séquence de <prétest-post-test>, selon une méthodologie instrumentée de l’évaluation formative. Pour compléter le dispositif du diagnostic et recueillir des information utiles sur le processus d’enseignement et d’apprentissage, les facteurs contextuels pouvant avoir une influence positive ou négative sur le déroulement normal de ce processus sont identifiées à l’aide de questionnaires conçus à cet effet.

C’est dans ce contexte que le Ministère de l’Education Nationale a adopté un programme de qualité appelé Programme de Diagnostic et d’Appui aux Apprentissages connu sous le nom du programme N° 8 et dont la conception et la réalisation ont été confiés à la Direction de l’Évaluation du système Éducatif ( DESE ). Le dispositif élaboré dans ce sens est constitué de tests destinés aux élèves des niveaux scolaires de : la 3ème, la 5ème et de la 8ème AF et d’un questionnaire destiné aux directeurs des établissements, aux enseignants et aux élèves.

Le programme de coopération entre le Ministère de l’ Éducation Nationale et l’UNICEF est venu, à juste titre, en complément au programme de qualité n°8, afin d’approfondir et renforcer certains de ses aspects. C’est ainsi que la formation des principaux acteurs (instituteurs, inspecteurs et directeurs) à prix une place importante et que de nouvelles approches méthodologiques du diagnostic et de l’évaluation formative ont été explorées. Et dans un souci de complémentarité et de généralisation de ses pratiques, le diagnostic des acquis scolaires a touché d’autres niveaux scolaires tels que celui de la 4ème AF et de la 6ème AF et que trois disciplines scolaires ont été visées : l’arabe, les mathématiques et le français, dans sept provinces (Chefchaouen, El Haouz, Essaouira, Ouarzazate, Sidi Youssef Ben Ali, Tanger-Beni Magada, Zagora). Il faut noter ici que les provinces en question constituent l’ensemble des sites concernés par le Programme de Développement Rural de l’UNICEF. Les objectifs poursuivis dans cette étude qui revêt un caractère expérimental, se résument dans l’identification:

· des degrés de maîtrise des compétences de base de la 3ème AF par les élèves inscrits à la 4ème AF ;

· des degré de maîtrise des compétences de base de la 5ème AF par les élèves inscrits à la 6ème AF ;

· des facteurs contextuels pouvant expliquer les performance et les difficultés scolaires des élèves des deux niveaux.

Le Rapport de cette étude diagnostique est composé de quatre parties que nous résumons dans ce qui suit:

· La première traite de l’instrumentation utilisée et de la méthodologie de présentation et d’analyse des résultats .

· La deuxième , est consacrée à apporter des éclaircissements sur les niveaux de réussite et de maîtrise des élèves observés en arabe, mathématiques et français . L’analyse est effectuée selon les paramètres de la statistique descriptive , et selon des seuils de maîtrise bien définis. Enfin, les résultats sont présentés par test , domaine et compétence critique .

· La troisième partie concerne l’analyse des conditions dans lesquels se déroule le processus d’enseignement-apprentissage, selon les résultats de traitement des données recueillies à l’aide de questionnaires administrés aux élèves, aux enseignants et aux directeurs d’écoles.

· La quatrième partie traite des facteurs et conditions qui influencent positivement ou négativement  les apprentissages des élèves en croisant les résultats des élèves aux tests avec les différentes données des questionnaires.

PREMIERE PARTIE

METHODOLOGIE ET INSTRUMENTS

1. Aspects méthodologiques

Dans ce qui suit, nous tenterons de résumer les principaux aspects méthodologiques qui ont encadré cette étude. En effet, notre démarche est orientée par une problématique centrée sur la qualité des apprentissages. Pour atteindre les objectifs visés, on recours à: des instruments de diagnostic; des documents d’appui destinés à faciliter la formation des participants; et à la constitution de groupes locaux de pilotage. Enfin , la planification de l’étude, les formations et l’élaboration des instruments ont été supervisés par les cadres de la Direction de l’Evaluation du Système Educatif (DESE).

1.1. Eléments de problématique

La généralisation et l’amélioration de l’enseignement de base au Maroc constituent des objectifs prioritaires aussi bien au niveau national que régional et local. Ils s’insèrent dans un cadre plus vaste où l’amélioration des conditions de vie des citoyens est une condition sine qua none du bien être et de la généralisation de l’éducation, surtout dans les régions éloignées et le milieu rural. Partant de ces réalités et compte tenu  de la convergence de leurs actions dans ce domaine, le MEN et l’UNICEF ont optés pour l’amélioration des apprentissages et le renforcement des acquis scolaires des élèves dans les provinces concernées par le Programme de Développement Rural. 

Pour ce faire, un programme de coopération a été élaboré et adopté pour l’année scolaire 2001-2002. Ce programme vise, par le développement des pratiques de diagnostic et d’évaluation formative au niveau de la classe, le renforcement des compétences de base à l’aide de remédiations à la fois individuelles et généralisées à l’ensemble des élèves d’une classe donnée. Une telle approche, dite systématique et instrumentée, vise à institutionnaliser le diagnostic et la remédiation, tout en valorisant leurs effets pédagogiques et éducatifs, par l’implication des divers acteurs du processus d’enseignement et d’apprentissage.

Il est admis que les enseignants recourent au diagnostic et pratiquent l’évaluation formative dans le cadre  des <<arrêts-bilans>> qui ponctuent les activités d’enseignement et d’apprentissage en classe. Ils procèdent également à des soutiens et renforcement des apprentissages, soit en cours d’enseignement ou bien suite à la correction des exercices en classe ou des devoirs à la maison. Mais de telles actions sont jugées insuffisantes pour plusieurs raisons et ne permettent pas de produire des effets systématiques, généralisables ou transférables. Ceci est souvent expliqué par le fait que nous avons affaire à des actions globales où ni le diagnostic ni la remédiation ne peuvent être individuels et systématiques.

L’évaluation formative instrumentée s’insère dans le cadre de la pédagogie dite de maîtrise ou de réussite ; car elle vise la maîtrise des compétences de base et la réussite scolaire de la majorité, sinon la totalité, des élèves d’une classe donné, à l’aide d’un outillage et d’une démarche bien appropriés. Cette démarche favorise le feedback communiqué immédiatement et individuellement aux élèves, à l’aide de solutionnaires et autre matériel de remédiation. Elle favorise également la participation des élèves en question à la correction de leurs erreurs et à la remédiation à leurs lacunes, dans le cadre d’une approche d’auto notation.

Former les enseignants et initier les inspecteurs et les directeurs des écoles à l’évaluation formative instrumentée constitue l’un des objectifs de cette étude. Mais le principal objectif vise l’amélioration des acquis scolaires des élèves et la maîtrise par un plus grand nombre d’entre eux des compétences de base nécessaire à leur réussite scolaire actuelle et future. Enfin, cette étude se propose également de constituer et de former des équipes provinciales devant contribuer à la dissémination et au développement d’une culture d’évaluation parmi les enseignants du primaire

1.2. Populations cibles 

Les populations ciblées dans cette étude appartiennent aux sept provinces concernées par le Programme de Développement Rural adopté par le gouvernement du Maroc et l’UNICEF. Pour des considérations relative aux ressources, l’évaluation des acquis scolaires et des conditions d’apprentissage est constituée de sous-populations appartenant aux sites couvert par le programme d’appui de l’UNICEF. En conséquence cette étude concerne:

· tous les élèves de la 4 AF appartenant aux sites UNICEF .

· tous les élèves de la 6 AF appartenant aux sites UNICEF .

· tous les enseignants de la 4 AF et de  la 6 AF  exerçant  dans ces sites.

· tous les directeurs des écoles appartenant à ces sites.

Le nombre total des classes impliquées dans cette étude s’élève à 442 classes dont 238 de 4°AF et 204 de 6°AF. Le tableau n° 1 illustre la répartition des classes, selon les niveaux scolaires et les provinces.

Tableau n°1 : répartition  des classes étudiées selon la délégation et le niveau

	Provinces
	Classe de 4°AF
	Classe de 6°AF
	Total

	Chefchaouen
	43
	40
	83

	Essaouira
	32
	25
	57

	Fahs Beni Makada
	25
	21
	46

	El Haouz
	48
	41
	89

	Ouarzazate
	35
	33
	68

	Marrakech SYBA
	31
	26
	57

	Zagora
	24
	18
	42

	Total
	238
	204
	442


Au total, 5710 élèves de la 4°AF et 3536 de la 6°AF ont été soumis à une démarche de diagnostic et d’évaluation formative instrumentés. Le tableaux suivant illustre la distribution de cette population, par province et par niveau scolaire.

Tableau n°2 : répartition des élèves selon les niveaux et les délégations
	Provinces
	Elèves 4°AF
	Elèves 6°AF
	Total

	Chefchaouen
	833
	548
	1381

	Essaouira
	397
	111
	508

	El Haouz
	903
	447
	1350

	Fahs Beni Magada
	1018
	781
	1799

	Marrakech SYBA
	1215
	852
	2067

	Ouarzazate
	707
	398
	1105

	Zagora
	637
	399
	1036

	Total
	5710
	3536
	9246


Pour conclure cette section, soulignons que 442 classes appartenant aux écoles concernées par le programme de développement rural ont vu leurs élèves de 4°AF et de 6°AF bénéficier d’une stratégie de soutien et de renforcement des apprentissage, basée sur le diagnostic et la remédiation instrumentés. Il s’agit au total de 9246 élèves des niveaux scolaires les plus critiques de l’enseignement primaire évalués dans les disciplines de base.

2. Instruments et documents d’appui 

La réalisation de cette étude a nécessité l’élaboration d’un dispositif de diagnostic et de remédiation selon une approche instrumentée de l’évaluation formative. Le dispositif en question est composé des instruments et documents qui suivent :

2.1. Les tests de diagnostic des  compétences scolaires de base 
Partant des objectifs poursuivis dans l’enseignement des disciplines de base que sont l’arabe, les mathématiques et le français en 3AF et en 5AF et tenant compte des avis des enseignants et des inspecteurs, des questions d’évaluation ont été conçues et validées pour la construction d’épreuves diagnostiques destinées aux élèves actuellement inscrits en 4AF et 6AF. Chaque test est composé de domaines où sont regroupées les compétences fondamentales d’une même nature, selon leur appartenance et leur échelonnement curriculaire et dans le processus d’enseignement-apprentisage. 

C’est ainsi que trois tests par niveau ont été conçus, validés et utilisés pour évaluer les performances des élèves et diagnostiquer les difficultés associées à la maîtrise de chaque domaine d’apprentissage. Au total, cinq tests, dont les spécifications sont basées sur l’analyse des programmes, sont élaborés et utilisés dans cette étude. Dans ce qui suit nous ferons une présentation succincte de chaque test et des compétences qui le composent.

2.11. Le test d’arabe de la 4°AF 

Ce test est constitué de questions destinées à évaluer les compétences de base du programme de la 3°AF et qui comprend les principaux domaines suivants: la lecture; la syntaxe; la grammaire; et la dictée. Les compétences, le nombre de questions par compétence et les seuils de maîtrise sont indiqués dans le tableau de spécification n°3 qui suit.

Tableau n° 3 : Compétences, nombre d'items et seuils de maîtrise du test d’arabe de la 4°AF.
	Domaines
	Numéros des items
	Nombre d’items
	Seuils de maîtrise

	Lecture 
	1 à 6
	6
	75%

	Syntaxe 
	7 à 16
	10
	75%

	Grammaire
	17 à 22
	6
	75%

	Dictée 
	23 à 27
	5
	75%

	Test Entier
	1 à 27
	27
	75%


2.12. Le test de mathématiques de la 4°AF

Le test de mathématiques est centré sur les compétence de base du programme de la 3°AF. et composé des principaux domaines d’apprentissage suivants: l’écriture des nombres; la comparaison des nombres; l’addition; la multiplication; la soustraction; la division; la résolution des problèmes; les activités de mesure et de repérage; les cercles, les aires, les surfaces; et les figures géométriques. Dans le tableau de spécifications qui suit, nous présentons les principales caractéristiques de ce test.

Tableau n° 4 : Compétences, nombre d'item et seuils de maîtrise du test de mathématiques de la 4AF.

	Domaines
	Numéros des items
	Nombre d’items
	Seuils de maîtrise

	Écriture des Nombres
	1 à 2
	2
	100%

	Comparaison des Nbres
	3 à 4
	2
	100%

	Addition
	5 à 6
	2
	75%

	Multiplication 
	7 à 8
	2
	100%

	Soustraction 
	9
	1
	100%

	Division 
	10 à 13
	4
	80%

	Résolution de problèmes
	14 à 16
	3
	83%

	Mesure
	17 à 20
	4
	75%

	Repérage 
	21 à 23
	3
	83%

	Cercle 
	24
	1
	100%

	Aire  et Surface 
	25 à 26
	2
	100%

	Figures géométriques 
	27 à 28
	2
	66%

	Test entier
	1 au 29
	29
	85%


2.13. . Le test d’arabe de la 6°AF 

Le test d’arabe relatif aux compétences de base du programme de la 5°AF et qui est composé, lui aussi, des principaux domaines d’enseignement et d’apprentissage qui suivent: la lecture; la syntaxe; la grammaire; la dictée; et la production écrite. Les spécifications de ce test basées sur l’analyse du programme sont présentées dans le tableau n°5 qui suit.

Tableau n°5: Compétences, items et seuils de maîtrise du test d’arabe de la 6°AF

	Domaines
	Numéros des items 
	Nombre d’items
	Seuils de maîtrise

	Lecture
	1 à 8
	8
	75%

	Voyellation (imla)
	 9
	1 : texte
	90%

	Syntaxe
	 10 à 20
	10
	75%

	Grammaire
	 21 à 26
	6
	75%

	Dictée
	 27 à 30
	3 : texte
	75%

	Production écrite
	 31
	1 : texte
	90%

	Test entier
	° 1 à 31
	31
	73%


2.14. Le test de français de la 6°AF

Le test de français basé sur les compétences de base du programme de la 5°AF est quant à lui composé des principaux domaines suivants: la compréhension; le lexique; l’orthographe; la grammaire; la conjugaison; et la production écrite. Le tableau de spécifications (tableau n°6) de ce test se présente comme suit :

Tableau n°6: Compétences items et seuils de maîtrise du test de français de la 6°AF
	Domaines
	Numéros des items 
	Nombre d’items
	Seuils de maîtrise

	Compréhension
	1 à 4
	4
	75%

	Lexique
	5 à 8
	3
	75%

	Orthographe
	9 à 13
	5
	70%

	Grammaire
	14 à 19
	6
	75%

	Conjugaison
	20 à 24
	4
	70%

	Production écrite
	25 à 28
	3 : texte
	75%

	Test entier
	1 à 28
	28
	75%


2.15. Le test de mathématiques de la 6°AF

Le test de mathématiques centré sur les compétences de base du programme de la 5°AF est composé des principaux domaines d’enseignement-apprentissage suivants: les activités numériques; les activités de mesure; et les activités géométriques. Dans ce qui suit, nous présentons le tableau de spécifications de ce test (tableau n° 7).

Tableau n°7: Compétences, items et seuils de maîtrise du test de mathématiques de la 6°AF
	Domaines
	Numéros des items
	Nombre d’items
	Seuils de maîtrise

	Activités numériques
	1 à 12
	12
	73%

	Activités de mesures
	13 à 16
	4
	75%

	Activités géométriques
	17 à 20
	4
	75%

	Test entier
	1 à 20
	20
	73%


Rappelons que chacun des domaines de compétence des tests en question a été décliné en items ou questions d’examen destinées à mieux cibler les performances et par conséquent permettre un meilleur diagnostic des difficultés potentielles de chaque élève. Par ailleurs et conformément à la méthodologie de l’évaluation formative instrumentée et conduite selon le paradigme de la <<pédagogie de la maîtrise>>, un seuil de maîtrise bien défini a été retenu par domaine et pour chaque tests. 

Signalons que le seuil de maîtrise représente respectivement la moyenne  des notes obtenues par les élèves à l’ensemble des questions du domaine  et à l’ensemble des questions du test. Généralement cette moyenne varie entre 70% et 100%. Mais elle peut être légèrement inférieure à 70%, selon l’avis des concepteurs du test qui se basent souvent sur la nature des différents domaines et leur importance dans le curriculum.

2.2.
Les questionnaires 

En plus des tests de connaissance, des questionnaires ont été élaborés et administrés en vue de recueillir des informations susceptibles d’expliquer les résultats des élèves aux tests diagnostiques. Ainsi trois types de questionnaires que nous allons présenter brièvement, ont été utilisés dans cette étude.

2.21. Le questionnaire administrés aux élèves

Il est destiné aux élèves des classes et niveaux concernés par l’étude et il est composé de questions visant la collecte d’information sur les caractéristiques individuelles (sexe, âge,…) et des variables pédagogiques bien définies. Les questions portent, entre autre, sur la fréquentation de la bibliothèque, les attitudes envers l’école et les matières scolaires, les activités à l’intérieur de la classe, le soutien familial, l’éloignement de l’école, et l’assiduité et l’absentéisme.

2.22. Le questionnaire destiné aux enseignants

Ce deuxième questionnaire a été administré aux enseignants des établissements concernés par l’étude. Il vise à recueillir l’information nécessaire sur les caractéristiques des enseignants; tels que sexe, âge, niveau académique, formation continue, etc. 

D’autres aspects sont également concernés dont en particulier le type de classes d’enseignement en charge (niveaux multiples, équipement, matériel didactique), la qualité du suivi et de l’encadrement par le Directeur de l’école et l’Inspecteur, les condition de travail (milieu, distance,). Enfin, les opinion des enseignants sur les apprentissages des élèves ont été aussi recueillies.

2.23. Le questionnaire adressé aux directeurs 

Le questionnaire adressé aux directeurs des écoles a pour objectifs de recueillir des informations sur les caractéristiques des élèves (milieu, éloignement de l’école, mode d’utilisation des salles,etc.), des directeurs (sexe, âge, ancienneté, niveau académique). Il vise aussi à recueillir des informations complémentaires sur les enseignants (formation continue, absentéisme, etc.), sur l’équipement des écoles (tables, chaises, bureaux, éclairage, terrains, jardins, restauration, etc.), et sur certains aspects sanitaires et sécuritaires ( éloignement du dispensaire, pharmacie scolaire, mur de protection, agent de sécurité,etc.).

2.3. Documents accompagnant les tests et les questionnaires

Compte tenu de la nature innovante de la démarche d’évaluation formative expérimentée dans cette étude, Des documents d’appui ont été élaborés et utilisés pendant ses différentes étapes. Au total, sept types de documents différents mais complémentaires et nécessaires à la démarche de diagnostic et de remédiation adoptée ont été produits et utilisés. Ces documents se présentent comme suit.

2.31. Le guide de planification des activités 

Il est destiné aux groupes locaux de pilotage et à pour objectif de les aider à planifier et piloter les différentes opérations à mener dans cette étude. Il indique, entre autres, les dispositions à entreprendre avant la réalisation de l’étude, pendant son déroulement et  après sa réalisation. Notons que les groupe locaux de pilotage relèvent des délégations et qu’ils sont soutenus et suivis dans les actions de supervisions par des cadres de la direction de l’évaluation.

2.32. Le guide de passation des épreuves

Il est destiné aux enquêteurs chargés de la passation des tests et des questionnaires et contient les informations relatives à l’uniformisation et à la standardisation des conditions de passation. Il indique les dispositions à entreprendre avant et après la passation ainsi que les modalités de l’administration des divers instruments.

2.33. Le guide de contrôle de la qualité

Ce guide est composé d’un questionnaire qui permet au groupe local de pilotage de collecter des informations sur les conditions de réalisation de l’étude et le respect des directives et des standards de qualité. A ce effet, les contrôleurs de qualité, membres du groupe de pilotage organisent des visites à 10% des écoles cibles choisies de façon aléatoire et devant faire l’objet d’un contrôle de qualité.

2.34. Les formulaires de suivi des élèves 

A des fins de traitement de données et d’exploitation des résultats, des formulaires de suivi des élèves ont été conçus et distribués aux enquêteurs. Ces formulaires contiennent les codes individuels attribués aux groupes -classes et les codes de participation ou de non participation à l’étude. De tels codes visent à recenser toute forme d’absence et déterminer en conséquence la mortalité d’échantillonnage dans cette étude.

2.35. Les formulaires de suivi des enseignants

Ces formulaires sont destinés à mettre en relations les enseignants et leurs élèves, à des fins de traitement et d’analyse des données. Ils sont également utiles pour le pilotage et le suivi des activités de diagnostic et d’évaluation formative. Car l’approche soutien et renforcement basée sur la remédiation nécessite la mise en correspondance totale et parfaite entre chaque enseignant et les élèves des classe qu’il a en charge 

2.36. Formulaire de suivi des écoles 

Dans le cadre d’une étude pilote destinée, comme celle-ci à expérimenter une approche pédagogique donnée, le suivi des écoles faisant partie de l’échantillon revêt une importance capitale. C’est dans ce sens que des codes facilitant leur suivi ont été également attribués aux écoles et aux classes concernées par l’étude. Les codes en question sont assignés dans un formulaire élaboré à cet effet.

2.37. Le guide de procédures de saisie des données

Les groupe de pilotage local sont, entre autre, chargés de superviser la saisie des données. Et pour les assister dans cette tâche un guide de procédures et d’instructions quant à la façon de faire la saisie des données à été élaboré et distribué à ces groupes. Signalons, à ce propos que des séances de formation ont été organisées au profit des personnes choisies au niveau de chaque délégation. Le guide en question est donc un outil de supervision des modalités de saisie.

3. Le  Pilotage de l’étude :

La réalisation de l’étude a nécessité la mise en place d’un dispositif de pilotage impliquant plusieurs cadres de la Direction de l’Évaluation du Système Éducatif (DESE) et des membres des cellules provinciales d’évaluation et de remédiations. Les principales actions de ce groupe de pilotage se résument dans ce qui suit:

· Recensement des écoles concernées par le programme UNICEF et établissement des listes des enseignants et des élèves.

· Codage des écoles, selon leur appartenance géographique et des élèves selon leur niveau scolaire et leur milieu géographique.

· Finalisation et impression du dispositif d’évaluation et sa mise à la disposition des groupes de pilotage locaux ( duplication, distribution, etc.).

Soulignons que le pilotage de cette étude a nécessité d’autres actions de grande envergure que nous allons résumer dans les sections suivantes.

3.1.
Organisation de séminaires régionaux de formation.

 Trois séminaires régionaux ont été organisés au profit des groupes de pilotage locaux (provinciaux) dans les délégations suivantes: Essaouira, Chefchaoun et Ouarzazate. Ces formations ont porté essentiellement sur un ensemble de thèmes d’évaluation formative tels que: l’utilisation des différents instruments et documents d’appui de l’étude; les différentes opérations préparatoires à mener sur le terrain (formation des enquêteurs, sensibilisation des divers intervenants, distribution des instruments, etc.). Ces séminaires ont également porté sur les standards de passation, de correction et de saisie des données.

3.2. Saisie et nettoyage des bases de données :

Pour effectuer la saisie des données au niveau local, on a formé des cadres des délégations concernées à l’utilisation du logiciel de saisie et à l’adoption de règles communes et de directives pour la vérification et le contrôle des données saisies. Ainsi des bases de données uniformes ont été créées en concertation avec les cadres en informatiques des délégations concernées par cette étude. A des fins d’uniformisation, nous avons tenu, entre autre, à créer des codes- spéciaux pour les tests et les questionnaires de cette étude. Ce qui a permis ultérieurement le contrôle des résultats en conformité avec ces codes préétablis. 

Signalons, à ce propos que la DESE dispose d’un programme informatique qui permet la réalisation des différentes étapes de codage des établissements, des élèves et des enseignants. Ce programme permet aussi l’édition des formulaires de suivi des différentes variables et le contrôle des opérations de saisie ultérieurement

Notons que la saisie des données est d’abord effectuée au niveau de chaque délégation, alors que le nettoyage est effectué à la Direction de l’Evaluation du Système Educatif (DESE). En effet, après la réception des fichiers des données saisies, l’équipe technique de la DESE a procédé au nettoyage des données, précisément à la vérification des aspects suivants :

· conformité de la structure des fichiers avec les codes préétablis

· conformité des données saisies avec les étendues de chaque variable,

· unicité des données (non-répétition des enregistrements saisis) ;

· adéquation avec les formulaires de suivi de la population cible,

· manque d ‘anomalies dans la fusion et la liaison entre fichiers.

3.3. Calcul et analyse des scores des élèves :

L’analyse et le traitement des données a nécessité la conception et l’application d’un plan de saisie  et de traitement des données, selon des procédures et des paramètres statistiques déterminés. L’analyse et le traitement des données ont été réalisé à l’aide du logiciel de traitement et d’analyse de données SPSS. Et pour des considérations d’ordre pratique, les analyses effectuées se limitent aux statistiques descriptives, dont en particulier:

3.31. Analyse selon la moyenne sur 100

Dans un premier temps, nous avons analysé les scores des élèves selon une échelle de notation des réussites sur 100 puisque cette échelle de mesure est souvent utilisée dans le cadre de l’évaluation formative basée sur la <<pédagogie de maîtrise>>. Et c’est à partir de cette échelle que nous avons établi les seuils de maîtrise adoptés dans cette étude et destinés à permettre de bien juger de la réussite ou l’échec d’un élève à maîtriser une compétence scolaire bien déterminée. Le calcul de la moyenne sur 100 des scores individuels et des scores moyens de l’ensemble des élèves à chaque domaine et au à chaque test dans sa globalité a été effectué sur SPSS. Pour approfondir l’analyse, une étude de la répartition des scores des élèves autour de la moyenne arithmétique a été réalisée en calculant les paramètres de dispersion (écart-type, médiane, quartiles).

3.32. Analyse selon les seuils de maîtrise

L’analyse précédente selon la moyenne sur 100 est utilisée surtout comme norme d’évaluation et comme moyen de décrire la population des élèves étudiés. Mais cette façon d’évaluer les performances des élèves selon une échelle de mesure de 100 point, bien que plus expressive et plus utile au niveau du diagnostic, n’est guère différente de celle basées sur des échelles de 20 points ou 10 points largement utilisées dans notre système éducatif. 

Rappelons que l’objectif poursuivi ici n’est pas de porter des jugements de valeur sur les élèves observés, mais plutôt d’identifier les domaines et les compétences maîtrisés pu qui leur posent le plus de difficultés et entravent leurs parcours scolaires. Autrement dit, on vise l’identification de lacunes d’apprentissage qui nécessitent le recours à des stratégies prioritaires de soutien et de remédiation. Pour chacun des tests et pour chaque domaine de compétence, l’analyse a consisté à déterminer le pourcentage des élèves qui ont pu atteindre les seuils de maîtrise fixés , selon des critères bien connus. 

3.33. Analyse de la maîtrise par compétence :

Pour identifier les compétences critiques et qui posent des problèmes en termes de maîtrise, à l’intérieur de chaque domaine, l’analyse statistique des scores a été réalisée par compétence. Ce qui nous a permis de mettre en évidence dans chaque domaine les compétences maîtrisées et les compétences non maîtrisées jugées prioritaires en termes de remédiation, de soutien et renforcement.

3.4- Analyse des questionnaires

Nous avons d’abord procédé à une classification et catégorisation des items de chaque questionnaire, en fonction des thèmes, facteurs et variables qu’il vise (voir paragraphe précédent sur questionnaires). Dans chacune des catégories, la présentation et l’analyse des résultats est faite par question. Notons que pour le questionnaire élève, nous avons procéder à une désagrégation des résultats selon la variable sexe. Et en fonction de la nature des questions traitées, les paramètres utilisés sont souvent les fréquences observées.
3.5- Analyse des variables contextuelles

Pour mettre en évidence , comme nous l’avons déjà signalé, les facteurs qui ont un impact positif ou négatif sur le rendement des élèves, nous avons croisé les résultats des élèves aux tests avec certaines variables du questionnaire élève. Nous avons tenu à ce que ces variables soient indépendantes pour identifier leurs effets spécifiques et la désagrégation par sexe a été faite pour chaque variable.

DEUXIEME PARTIE

PRESENTATION ET INTERPRETATION DES RESULTATS DES ELEVES AUX PREREQUIS 
1. Résultats des élèves de la 4 années fondamentale

Il est important de rappeler que les élèves de la 4°AF ont été évalués, à des fins de diagnostic et de soutien et renforcement, dans deux disciplines de base qui sont : l’Arabe et les Mathématiques . Dans ce qui suit, nous allons présenter les résultats obtenus par les élèves évalués.

1.1 -Les résultats au test de Mathématiques 

Rappelant que le test de mathématique de la 4°AF est composé de questions et de problèmes couvrant pas moins de dix domaines de compétences jugées fondamentales dans l’enseignement et l’apprentissage des mathématiques au premier cycle de l’enseignement fondamental. Les statistiques permettant de dégager les points forts et les points faibles des apprentissages en mathématiques sont présentées de façon succincte.

1.11. Les statistiques descriptives 

Les résultats présentés dans le tableau ci-dessous mettent en évidence les scores moyens aux divers domaines et au test entier. 

Tableau N°8: Statistiques descriptives des scores obtenus par les élèves de la 4°AF au test de Mathématiques 

	Domaines
	Moyenne
	Erreur-type
	Ecart-type
	Centiles

	
	
	
	
	75
	25


	50



	Ecriture des Nombres
	59,17
	0,79
	38,50
	50
	50
	100

	Comparaison des Nombres
	41,11
	0,75
	36,68
	00
	50
	50

	Somme des Nombres
	59,02
	0,72
	35,52
	50
	50
	100

	Multiplication des Nombres
	42,41
	0,79
	38,77
	00
	50
	50

	Soustraction des Nombre
	39,09
	0,99
	48,81
	00
	00
	100

	Division des Nombres
	37,22
	0,50
	24,28
	20
	40
	60

	Résolution de Problèmes
	23,61
	0,54
	26,60
	00
	16,7
	50

	Activités de Mesure
	55,40
	0,60
	29,40
	25
	50
	75

	Repérages
	44,23
	0,51
	24,94
	33,3
	33,3
	66,67

	Cercles et Disques
	30,49
	0,80
	39,02
	00
	00
	50

	Aires et Surfaces
	57,49
	0.77
	37,77
	50
	50
	100

	Figures Géométriques
	33,10
	0.56
	27,54
	00
	33,3
	33,3

	Test entier
	43,28
	0,32
	15,90
	31,7
	41,7
	53,3


Ce tableau montre que la moyenne générale obtenue par les élèves au test de mathématiques est de 43,28/100 et qu’elle est inférieure à la moyenne théorique attendue (50/100) de sept point. Ce qui n’est guère satisfaisant et doit avoir des implications sur la réalité des apprentissages des élèves de la quatrième année du primaire. Afin d’avoir une meilleure vue sur les performances des élèves à ce test, il est nécessaire d’analyser la répartition des scores obtenus autour de cette moyenne, en faisant appel à d’autres statistiques. Nous constatons donc que:

· la valeur de la médiane est seulement de 41,60/100; ce qui signifie que 50% des élèves observés dans cette étude ont une moyenne inférieure à cette valeur.

· Le troisième quartile montre que 75% des élèves ont obtenu une moyenne inférieure ou égale à 53,33/100 et que seulement 25% ont plus que ce dernier score.

· Le premier quartile montre que 25% des élèves ont obtenu une moyenne inférieure ou égale à 31,7/100.

· Enfin, l’écart type, indice du degré de dispersion des notes observées, est de 15,9 et témoigne d’une grande dispersion des scores autour de la moyenne.

En conclusion 50% des élèves ont une note moyenne inférieure à 41,6 /100 et la moitié de ces élèves (25%) ont une moyenne inférieure à 31,7/100. Ce qui implique l’existence de lacunes importantes et même préoccupantes chez une grande partie des élèves étudiés. Autrement dit, ces élèves font face à de sérieuses difficultés d’apprentissage dont il faut circonscrire l’étendue et connaître l’impact. Ceci est d’autant plus important que si nous savons que près de 70% des élèves ont des notes inférieures à la moyenne arithmétique attendue qui est 50/100.

Une analyse plus approfondie des résultats obtenus, selon les domaines, montre que les élèves étudiés éprouvent des difficultés substantielles dans plusieurs domaines et qu’ils maîtrisent mal ou pas du tout des compétences dites de base en mathématiques. Dans ce qui suit, nous présentons les domaines par ordre décroissant de la difficulté, selon la moyenne générale enregistrée:

· le domaine de la résolution de problèmes avec une moyenne observée de 23,60/100 et où d’importantes lacunes d’apprentissage sont soupçonnées;

· le domaine des cercles et disques où on a relevé une moyenne relativement supérieure  mais faible de 30,40/100 ; d’où l’existence probable de sérieuses difficultés dues à des lacunes d’apprentissage non moins sérieuses;

· le domaine des figures géométriques semble aussi présenter de sérieuses lacunes et difficultés d’apprentissage avec une moyenne de 33,10/100;

· le domaine de compétence de la division des nombres où les élèves ont réalisé une faible moyenne de 37,22/100. Ce qui nous pousse à penser que ce domaine présente d’importantes  difficultés d’apprentissage pour les élèves de la 4°AF;

· le domaine de compétence de la soustraction des nombres avec une moyenne légèrement supérieure à celle obtenue dans le domaine de la division qui est de 39,09/100. Ce domaine présente aussi des lacunes d’apprentissages susceptibles d’engendrer des difficultés d’apprentissage chez les élèves étudiés;

· le domaine de compétence de comparaison des nombres où la note moyenne observée est de 41,11/100 peut également présenter des difficultés d’apprentissage dues à d’importantes lacunes;

· le domaine de compétence de multiplication des nombres où une note moyenne de 42,41/100, voisinant la moyenne générale au test, a été enregistrée est aussi susceptible de présenter d’importante lacunes d’apprentissage;

· le domaine de compétence de repérage avec une moyenne de 44,23/100, à peine supérieure à la moyenne générale observée du test présente aussi des lacunes et des difficultés non négligeables.

Pour conclure cette partie, soulignons la présence problématique de quatre domaines de compétence, relatifs aux opérations de base en arithmétique, parmi les domaines où subsistent encore des lacunes d’apprentissage. C’est là un phénomène atypique qui indique que d’importants efforts en matière d’enseignement et de suivi des élèves doit être fourni, afin que les élèves arrivant à la 4°AF maîtrisent au moins ces quatre compétences de base que sont l’addition, la division, la multiplication et la soustraction.

Par ailleurs, les élèves de la 4°AF semblent avoir mieux réussi dans les domaines de compétence suivants, où des scores supérieurs à 55/100 ont été enregistrés:

· le domaine de compétence de l’écriture des nombres avec une moyenne générale de 59,17/100;

· le domaine de compétence de calcul des surfaces avec pour moyenne générale 57,49/100; et

· le domaine de compétence des activités de mesure où une moyenne générale de 55,40/100 a été observée.

Après cette analyse, faite à l’aide de statistiques descriptives et qui prend donc appui sur la moyenne arithmétique, nous allons procéder à une autre analyse basée cette fois sur les seuils de maîtrise. Cette dernière approche nous permet de situer notre étude dans le cadre de l’évaluation formative, du soutien et renforcement instrumentés et de la pédagogie de maîtrise. En effet, même les élèves ayant une moyenne globale élevée peuvent ne pas maîtriser certaines compétences jugées nécessaires et étant des prérequis pour aborder les apprentissages du niveau supérieur. Autrement dit, une moyenne générale élevée peut cacher des lacunes et des difficultés d’apprentissages importantes, tant qu’elle n’est pas comprise entre le seuil de maîtrise et la note maximale de 100/100.

1.12. Analyse selon les seuils de maîtrise 

La moyenne générale des élèves enregistrée au test de mathématiques étant de 43,28/100 ( tableau n° ) ; cette moyenne  ne permet pas de statuer sur la maîtrise ou la non maîtrise des élèves de l’ensemble des compétences visées dans ce test. Mais on est  certains que les élèves pris dans leur ensemble ne maîtrisent pas l’ensemble des compétences évaluées. On peut donc se demander quelle est la proportion de ceux qui ont atteint le seuil de maîtrise établi à une moyenne minimale de 85/100, par compétence pu bien au niveau du test? Pour répondre à cette question, nous présentons le tableau des pourcentages de maîtrise et non maîtrise ci-après.

Tableau N°9: Taux de maîtrise et non maîtrise des élèves de la 4°AF, selon les domaines au test de Mathématiques

	Domaines
	% Maîtrise
	% Non Maîtrise

	Ecriture des Nombres
	40,5
	59,5

	Comparaison des Nombres
	19,6
	80,4

	Somme des Nombres
	33,2
	66,8

	Multiplication des Nombres
	23,6
	76,4

	Soustraction des Nombre
	39,1
	60,9

	Division des Nombres
	9,6
	90,4

	Résolution de Problèmes
	4,2
	95,8

	Activités de Mesure
	41,9
	58,1

	Repérages
	6,8
	93,2

	Cercles et Disques
	18,5
	81,5

	Aires et Surfaces
	37,1
	62,9

	Figures Géométriques
	24,8
	75,2

	Test entier
	1,2
	98,8


Les résultats obtenus sous forme de fréquences montrent que seulement 1,2% des élèves ont atteint le seuil de maîtrise fixé. En d’autres termes, seulement une très faible proportion d’élèves de la quatrième année (1 ;2%) maîtrisent la totalité des compétences de base du programme de mathématiques de la 3.A.F. On peut mieux apprécier la signification de ce résultat, si on sait que toutes les compétences en questions sont des prérequis indispensables pour aborder et suivre sans difficultés l’enseignement et l’apprentissage au niveau de la 4.A.F.

Si la situation est telle que 1.2% des élèves seulement maîtrisent toutes les compétences mesurées par le test de mathématique, qu’en est-il des pourcentages de maîtrise au niveau des différents domaines ? Les proportions d’élèves ayant pu avoir des moyennes supérieures ou égales aux seuils de maîtrise fixés pour chaque domaine du test sont présentées dans le tableau n° ci-dessus. Et pour mieux apprécier la signification de ces proportions nous avons jugé plus utile de grouper les domaines en blocs apparentés comme suit

1. Domaines faiblement maîtrisés

Au total sept (7) domaines sur douze (12) sont considéré comme étant faiblement maîtrisés et leurs taux de maîtrise varient entre 4,2% et 24,8%. Les domaines en question se présentent comme suit :

1.
la résolution des problèmes où 4,2% des élèves seulement ont pu atteindre ou dépasser le seuil de maîtrise fixé à 83/100 pour ce domaine ; 

2. le repérage où 6,8% des élèves seulement ont atteint le seuil de maîtrise fixé à 83/100 ;

3. la division des nombres où 9,6% des élèves seulement ont atteint le seuil de maîtrise fixé à 80/100 ; 

4. les cercles et les disques où 18,5% des élèves seulement ont atteint le seuil de maîtrise fixé à 100/100 ;

5. la comparaison des nombres où 19,6% des élèves seulement ont atteint le seuil de maîtrise fixé à 100/100 ;

6. la multiplication des nombres où 23,6% des élèves seulement ont atteint le seuil de maîtrise fixé à 100/100 ;

7. les figures géométriques où 24,8% des élèves seulement ont atteint le seuil de maîtrise fixé à 66/100.

Au total, près de 60% des domaines de compétence considéré dans ce test sont faiblement maîtrisés. Ce qui implique l’existence d’importantes lacunes en matière d’enseignement et d’apprentissage des mathématiques au niveau de la 3°AF. Par conséquent, d’importants prérequis pour aborder le programme de la 4°AF ne sont pas assurés.

2. Domaines partiellement maîtrisés

Le nombre des domaines partiellement maîtrisés est de cinq (5) sur douze (12) qui se présentent comme suit :

1. Calcul de la somme des nombres avec 33,2% des élèves qui ont atteint le seuil de maîtrise fixé à 75/100.

2- Calcul des aires et des surfaces avec 37,1% des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise fixé à 100/100.

3- Soustraction des nombres avec 39,1% des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise qui est de 100/100.

4- Écriture des nombres avec 40,5% des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise fixé à 100/100.

5- Activités de mesure avec 41,9% des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise fixé à 75/100.

Notons que les domaines partiellement maîtrisés ne représentent que près de 40% de l’ensemble des compétences visés dans le test de mathématiques. Les taux de maîtrise enregistrés ne sont pas satisfaisants et restent inférieurs à 50% ; ce qui constitue un handicap sérieux pour la poursuite des apprentissages aux niveaux supérieurs de l’enseignement.

En conclusion, le domaine des activités de mesure semble le plus maîtrisé avec un pourcentage d’élèves de 41,9%. Les taux enregistrés restent cependant loin des 80% seuils fixés par le Congrès International de l’Éducation Pour Tous tenu à Jomtien en 1990. Les difficultés sous-jacentes aux résultats obtenus sembles très importantes, d’autant plus que le taux de maîtrise global qui est de 1,2% pour l’ensemble du test est loin du seuil de 80% considéré comme la norme en matière de maîtrise des apprentissages de base.

Si l’analyse précédente a permis d’identifier les domaines où les élèves trouvent des difficultés, il est nécessaire de pousser cette analyse plus loin, en vue d’avoir des données plus précises sur les compétences de chaque domaine. Ceci permettra aux différents intervenants de mieux cibler les lacunes et de mettre en place un dispositif de remédiation et de soutien adéquat. 

1.13. Analyse selon les seuils de maîtrise par compétence 

Les taux de maîtrise des trente questions et problèmes qui composent le test de mathématiques de la 4°AF varient entre 6 ;3% et 67 ;5%. De façon plus précise nous avons :

1.
au bas de l’échelle, nous constatons que deux (2) compétences ont un taux de maîtrise inférieur à 10% des élèves ;

2. ensuite cinq (5) compétences ont enregistré des taux de maîtrise entre 10 et 20% d’élèves qui les maîtrisent ;

3. plusieurs compétences (13) plus ou moins partiellement maîtrisées avec des taux de maîtrise variant entre 30 et 50% d’élèves qui les maîtrisent ;

4. enfin, des compétences relativement plus maîtrisées (9 au total) avec des taux de maîtrise qui varient entre 50 et 73% des élèves.

En conclusion, les données concernant le degré de maîtrise de chaque compétence permet d’orienter les différents acteurs pédagogiques et plus particulièrement les enseignants vers les lacunes d’apprentissage et les aider dans l’élaboration de stratégies de soutien et de remédiation appropriées. Ce qui permettra de corriger les erreurs et d’améliorer la qualité des apprentissages des mathématiques et le niveau moyen de maîtrise des compétences de base chez les élèves. Compte tenu de ce qui précède, les compétences citées en 1 et 2 sont des compétences problématiques en termes d’enseignement et d’apprentissage et une plus grande attention doit leur être accordée dans le processus de correction des erreurs, de remédiation aux lacunes et de renforcement des acquis.

1.2. Analyse des résultats du test d’arabe 4.A.F 

Comme dans le cas du test de Mathématiques, les résultats des élèves au test d’Arabe seront présentés et analysés à la lumières des statistiques descriptives et des pourcentages des élèves ayant maîtrisés chaque domaine de compétence et l’ensemble des domaines, au niveau du test entier.

1.21. Présentation et analyse des statistiques descriptives.

Afin de mieux cerner la réalité des apprentissages et l’état exact des acquis scolaires en Arabe chez les élèves de la 4°AF, nous avons fait appel à plusieurs types de statistiques descriptives. Il s’agit des statistiques dites normatives comme la moyenne et la médiane et de statistiques de fréquences (centiles) décrivant la courbe de distribution des notes des élèves.

Tableau N°10: Statistiques descriptives des scores obtenus par les élèves de la 4°AF au test d’Arabe 

	Domaines
	Moyenne
	Médiane
	Erreur-type
	Ecart-type
	Centiles

 25          50         75

	Lecture
	30,71
	30,6
	0,41
	20,6
	16,7
	30,6
	44,4

	Syntaxe
	28,78
	26,7
	0,41
	21,0
	13,3
	26,7
	43 ,3

	Grammaire
	18,90
	16,7
	0,38
	19,2
	00
	16,7
	27,8

	Dictée
	21,82
	20,0
	0,45
	22,9
	00
	20,0
	33 ;3

	Test entier
	25,73
	23,5
	0,33
	16,7
	13,6
	23,5
	36,4


Notons d’abord que la moyenne générale des scores au test global est de 25,73/100 et que la médiane est de 23,5/100. Comme nous pouvons le constater, cette moyenne est loin de 50/100 généralement considérée comme moyenne théorique attendue et pouvant servir de médiane lorsque les notes sont distribuées de façon normale. Pour donner plus de signification à la moyenne générale obtenue, il serait intéressant d’étudier la dispersion des scores autour de la moyenne. C’est ainsi que nous constatons que :

1. la médiane est de 23,5/100 c’est à dire que plus de 50% des élèves considérés dans cette étude ont obtenu une moyenne générale égale ou inférieure à 23,5/100.

2. Le premier quartile montre que 25% des élèves ont obtenu une moyenne générale inférieure ou égale à 13,6/100.

3. Le deuxième quartile montre, quant à lui, que 50% des élèves ont obtenu des notes inférieures ou égales à 23,46/100. Ce qui confirme notre observation ci-haut, en ce qui concerne la médiane.

4. Le troisième quartile est de 36,41/100 ce qui indique que 75% des élèves ont obtenu des notes inférieures ou égales à 36,41/100.

5. L’écart type de la distribution des notes est de 16,7 ce qui signifie une grande dispersion des scores des élèves observés autour de la moyenne.

6. Enfin, l’erreur-type de la moyenne est dans tous les cas inférieure à un demi centième (1/2 point sur une échelle de cent).

Compte tenu de ce qui précède, on retient que 50% des élèves consternés par cette étude ont un score moyen compris entre 13,6/100 et 36,41/100. ce qui prouve qu’ils font face à de sérieuses difficultés dans l’apprentissage de la langue arabe. Une analyse plus détaillée selon les différents domaines nous permettra de bien situer difficultés en question et d’identifier les zones d’intervention prioritaires, soit par domaine ou bien par compétence. Les résultats selon les domaines montrent que c’est en grammaire que les élèves réussissent le moins avec une moyenne générale de 18,9/100, suivie de la dictée avec 21,82/100. Viennent, ensuite, la syntaxe avec une moyenne de 28,78/100 et la lecture avec une moyenne de 30,71/100. 

Pour nous situer dans le cadre de la pédagogie de maîtrise qui postule la maîtrise totale des compétences de base par les élèves, nous allons compléter cette analyse en faisant appel aux taux et seuil de maîtrise, au niveau du test et par domaine.

1.22. Analyse selon les seuils de maîtrise par domaine

Compte tenu de la moyenne générale des élèves qui est de 25,73/100 à l’ensemble du test, nous aimerions savoir quel est le pourcentage de ceux qui ont eu une moyenne supérieure aux seuils de maîtrise fixés pour le test et pour chaque domaine. Ceci est d’autant plus important que ladite moyenne nous semble faible et qu’elle pourrait impliquer l’existence de sérieuses difficultés et de grande lacune en matière d’apprentissage. Les résultats présentés au tableau suivant permettent de se rendre compte de l’ampleur des difficultés des élèves enquestion dans l’apprentissage de la langue arabe.

Tableau N°11: Pourcentages de maîtrise enregistrés chez les élèves de la 4°AF


au test d’Arabe et aux domaines qui le composent 

	Domaines


	Pourcentages de maîtrise
	Pourcentages de non maîtrise

	Lecture
	3,5
	96,5

	Syntaxe
	2,8
	97,2

	Grammaire
	1,1
	98,9

	Dictée
	4,5
	95,5

	Test entier
	0,5
	99,5


Une lecture rapide des résultats confirme un très faible taux de maîtrise des différents domaines de compétence et du test:

1. Grammaire où seulement 1,1% des élèves concernés par cette étude ont eu une moyenne supérieure au seuil de maîtrise fixé à 75/100.

2. Syntaxe où seulement 2,8% des élèves ayant obtenu une moyenne supérieure ou égale au seuil de maîtrise qui est de 75/100.

3. Lecture, où seulement 3,5% des élèves observés ont une moyenne égale ou supérieure au seuil de maîtrise fixé à 75/100.

4. Dictée où seulement 4,5% des élèves ont atteint ou dépassé le seuil de maîtrise qui est de 75/100.

5. Test global, où à peine 0,5% des élèves ont obtenu une moyenne égale ou supérieure au seuil de maîtrise fixé à 75/100.

Ces résultats confirment que les élèves ont des lacunes énormes en ce qui concerne le curriculum d’arabe de la 3.A.F ; ce qui va entraver automatiquement la poursuite normale des apprentissages au niveau du curriculum de la 4.A.F. La progression normale des élèves vers les objectifs dudit curriculum n’en sera que davantage freinée, à cause de telles lacunes, si des remédiations appropriées et immédiates ne sont pas effectuées sous le contrôle des enseignants. C’est dans ce sens et pour fournir aux différents intervenants des informations précises sur les zones d’intervention, qu’il utile d’analyser les résultats des élèves sous l’angle des compétences qui composent chaque domaine.

1.23. analyse selon les seuils de maîtrise par compétence.

Les taux de maîtrise enregistrés au niveau des compétences du test d’arabe de la 4°AF varient entre 1,4% et 45,4% des élèves concernées par cette étude. En effet, sur les vingt sept (27) compétences évaluées par le test d’arabe, aucune n’est maîtrisées par plus de quarante six pourcent et cinq (5) sont maîtrisées par moins de cinq pourcent de l’effectif total des élèves en question. Les pourcentages de maîtrise de chaque compétence sont produit en annexe dans le volume consacré au résultats détaillés de cette étude (Cf. pages 8 et 9). Afin de ne pas encombrer le lecteur par des informations à caractère redondant, nous avons jugé utile de présenter des exemples de taux centrés sur les compétences médiocrement maîtrisées telles que :

1. La conjugaison dans un autre temps avec un taux d’élèves de 1,4% seulement qui ont réussi l’item relatif à cette compétence.

2. La ponctuation, en utilisant les points te les points-virgules avec seulement 1,8ù des élèves ayant réussi l’item relatif à ladite compétence.

3. Distinguer les différents types de verbes avec seulement 3,5% des élèves qui ont réussi l’item relatif à la compétence en question

4. Distinguer différents compléments avec seulement un taux de réussite de 3,7% des élèves observés.

5. Transformer au pluriel des mots initialement au singulier avec un taux de réussite de seulement 5,6% des élèves concernés par cette étude.

En conclusion, toutes les compétences évaluées dans ce test doivent faire l’objet d’une grande attention de la part des enseignants dans leurs enseignements et dans les exercices qu’ils proposent à leurs élèves. Cependant, le domaine des compétences grammaticales doit constituer la priorité dans la planification et la mise en place d’activités de remédiation et de soutien des apprentissages.

2- Présentation et analyse des résultats des élèves de la 6.A.F

Les résultats aux trois tests administrés aux élèves de la 6°AF se présentent sous deux formes : statistiques descriptives et taux de maîtrise. En effet un test de mathématiques, un test d’arabe et un test de français ont servi d’instruments pour diagnostiquer les difficultés des élèves de la 6°AF dans les matières de base au primaire. Dans ce qui suit, nous allons présenter et analyser les résultats obtenus, test par test et compétence par compétence, afin de mieux cerner ces difficultés et circonscrire les lacunes, s’il y a lieu.

2.1- Analyse des résultats du test de mathématiques 

Le test de mathématiques de la 6°AF a pour objectif de diagnostiquer les difficultés des élèves dans quatre domaines d’apprentissage jugés important et indispensable pour une meilleurs progression vers l’atteinte des objectifs pédagogiques. Les résultats qui suivent permettront de faire la lumière sur les difficultés et les lacunes potentielles, au niveau des compétences et des domaines, en faisant appel aux statistiques descriptives et aux taux de maîtrise.

2.11. Présentation et analyse des statistiques descriptives  

Notons que les statistiques relatives aux résultats des élèves de la 6°AF au test de mathématiques et présentées dans le tableau qui suit visent à nous renseigner sur  le degré des acquis moyens  et sur la distribution des notes. Pour plus de précision et d’information, la moyenne, la médiane, l’erreur-type, l’ecart-type et les quartiles seront utilisés dans notre analyse.

Tableau N°12: 
Statistiques descriptives des scores obtenus par les élèves de la 6°AF au test d’Arabe 

	Domaines
	Moyenne
	Médiane
	Erreur-type
	Ecart-type
	Centiles

	
	
	
	
	
	75
	25
	50

	Activités numériques
	36,1
	
	0,50
	17,6
	23,1
	38,5
	46,1

	Activités de mesure
	29,4
	
	0,72
	25,3
	00
	25,0
	50,0

	Activités géométriques
	60,5
	
	0,53
	18,6
	50,0
	62,5
	75,0

	Test entier
	39,5
	40,5
	0,41
	14,6
	28,6
	40,5
	47,6


La moyenne générale des scores obtenus par les élèves au test de mathématique est de 39,5/100 et la médiane de 40,5/100. Au niveau des trois domaines fédérant des diverses compétences visées dans l’évaluation, les moyennes sont comprises entre 29,4/100 dans les activités de mesure et 60,5/100 dans les activités géométriques. L’analyse de la répartition des résultats autour des moyennes observées permet de mieux saisir la façon dont les notes se distribuent et par conséquent l’homogénéité des classes en termes d’apprentissage et d’acquis. C’est ainsi que nous retenons que :

1. la plus faible moyenne est enregistrée dans le domaine des activités de mesure avec 29,4/100 de réussite et seulement 25% des élèves ayant atteint ou dépassé la note moyenne de 50/100 ;

2. vient, ensuite, le domaine des activités numérique où la moyenne enregistrée est de 36,1/100 et où seulement 25% des élèves ont obtenu une not moyenne égale ou supérieure à46,1/100 ;

3. la meilleur moyenne enregistrée (60,5/100) concerne les activités géométriques où 50% des élèves ont obtenu une moyenne égale ou supérieure à 62,5/100 et 25% une moyenne supérieure à 75/100 de réussite ;

4. la médiane des notes obtenu au à l’ensemble du test est de 40,5/100 ; elle est donc très proche de la moyenne ce qui signifie que les scores ont une distribution quasi normale,avec 50% des élèves ayant obtenu des notes moyennes égales ou supérieures 40,5/100 ;

5. les divers écarts-types montrent une importante dispersion des notes obtenues autour des moyennes enregistrées. Ce qui signifie une faible homogénéité des élèves étudiés en matière d’acquis scolaires en mathématiques.

En conclusion, nous constatons clairement que les activités de mesure et les activités numériques sont d’importantes sources de difficultés d’apprentissage pour les élèves de la 6°AF. Pour mieux cerner le degré de ces difficultés, nous nous sommes intéressés de plus près aux résultats de maîtrises des élèves, selon les différentes compétences et les domaines d’apprentissage auxquels elles renvoient.

2.12. présentation des résultats selon les seuils de maîtrise 

Les taux de maîtrise des élèves au niveau du test entier et des domaines qui fédèrent les compétences visées constituent pour le diagnostic pédagogique une information fiable et complémentaire. Ajoutés aux notes moyennes, ils permettent de mieux apprécier l’étendu des difficultés et cibler les lacunes des élèves. Les données du tableau ci-après seront exploitées dans ce sens.

Tableau N°13: Taux de maîtrise observés chez les élèves de la 6°AF au 


test de Mathématiques 

	Domaines


	Taux de maîtrise
	Taux de non maîtrise

	Activités numériques
	2,5
	97,5

	Activités de mesure
	10,7
	89,3

	Activités géométriques
	38,8
	61,2

	Test entier
	1,6
	98,4


Le taux global de maîtrise au test de mathématiques de la 6°AF est seulement de 1,6%. En d’autres termes, seulement 1,6% des élèves observés ont obtenu des moyennes générales égales ou supérieures au seuil de maîtrise qui est de 73/100 Les résultats de maîtrise par domaine sont relativement plus élevés et varient entre 2,5% et 38,8%, de sorte que:

1. le taux moyen de maîtrise enregistré pour les activités numériques est seulement de 2,5% ;

2. le taux moyen de maîtrise observé pour les activités de mesure est de 10,7% ;

3. le taux moyen de maîtrise enregistré pour les activités de géométrie étant le plus important avec 38,8% ayant atteint le seuil de 75/100.

Pour identifier les compétences critiques et qui posent le plus de problèmes en termes d’apprentissage et de rendement, au niveau de chaque domaine, il s’avère nécessaire de faire une analyse plus approfondie selon les compétences composant chacun des trois domaines évalués. 

2.13. Analyse des seuils de maîtrise par compétence 

Les résultats détaillés par compétence montrent que trois (3) compétences sur les vingt (20) mesurés par le test ont enregistré des taux de maîtrise inférieur à 20% et que deux seulement sont maîtrisées. En conséquence, sauf ses deux compétences maîtrisées, toutes les autres compétences méritent une attention particulière en termes de remédiation et de renforcement. Mais davantage d’attention doit être accordé aux compétences suivantes:

1. Transformer les unités agraires, relevant du domaine des activités de mesure, avec seulement 16,45% d’élèves qui maîtrisent cette compétence.

2. Utiliser les échelles d’une carte avec seulement 14,27% des élèves qui maîtrisent cette compétence. 

3. Calcul de la surface d’un losange carte avec seulement 12,7% des élèves qui la maîtrisent.

En conclusion, les actions de remédiation susceptibles d’apporter des corrections immédiates doivent porter sur l’ensemble des compétences. Mais les actions d’enseignement ou de ré-enseignement doivent se focaliser sur les compétences où des faibles taux de maîtrise ont été enregistrés.

2.2. Analyse des résultats du test d’arabe 6A.F 

Le test d’arabe proposé aux élèves de la 6°AF couvre six (6) domaines d’enseignement et d’apprentissage et il est composé de trente (30) questions couvrant des compétences bien défini. Comme pour les autres disciplines scolaires concernées par cette étude, les données ont été analysées en associant l’approche par niveau de maîtrise à l’approche normative, dans notre démarche de diagnostic. Dans ce qui suit, nous allons présenter et interpréter les résultats obtenu selon l’une et l’autre approche.

2.21. Présentation et analyse des statistiques descriptives 

Dans cette section, nous allons tenter de présenter et analyser les résultats des élèves de la 6°AF au test d’arabe en nous basant d’abord sur les statistiques descriptives. Cette présentation, par domaine, d’abord (Cf. tableau n°) et par compétence, ensuite, permettra de décrire la distribution des notes obtenues et de faire une première ébauche des difficultés rencontrées par l’ensemble des élèves concernés par l’étude diagnostique en question.

Tableau N°14: Statistiques descriptives des scores obtenus par les élèves de la 6°AF au test d’Arabe 

	Domaines
	Moyenne
	Médiane
	Erreur-type
	Ecart-type
	Centiles

 25          50         75

	Lecture
	42,4
	
	0,60
	21,4
	28,1
	40,6
	56,2

	Voyellation
	16,8
	
	0,78
	27,7
	00
	00
	40,0

	Syntaxe
	44,1
	
	0,60
	21,5
	28,1
	43,8
	59,4

	Grammaire
	48,1
	
	0,71
	25,2
	30,0
	45,0
	70,0

	Dictée
	46,1
	
	0,80
	28,6
	25,0
	50,0
	66,7

	Rédaction
	21,1
	
	0,62
	22,2
	00
	15,0
	35,0

	Test entier
	38,7
	
	0,46
	16,3
	27,0
	36,5
	49,6


Le présent tableau montre que la moyenne générale au test d’arabe administré aux élèves de la 6°AF est de 38,7/100 et par conséquent inférieure à la moyenne théorique attendue de 12 points. Pour donner plus de signification à cette moyenne, il s’avère nécessaire d’analyser la dispersion des notes obtenues par les élèves en question, en faisant appel aux statistiques descriptives suivantes:

· La médiane qui est de 36,5/100 est inférieure à la moyenne de 13,5 points. Par conséquent 50% des élèves ont obtenu une moyenne générale inférieure ou égale à 36,5/100.

· Le troisième quartile qui est de 49,6/100 montre que seulement 25% des élèves ont obtenu des notes égales ou supérieures à 50/100.

· Le premier quartile qui est de 26,9/100 montre que 25% des élèves ont obtenu une moyenne générale inférieure ou égale à cette note.

· L’écart type, mesure de la dispersion, est de 16,3 et indique une grande dispersion des notes observées par les élèves de la 6°AF.

Au niveau des domaines de compétence les résultats moyens observés comportent des moyennes faibles et d’autres relativement élevées. En effet, les deux premières compétences ont enregistré des moyennes générales entre 17 et 21% ; alors que les autres domaines connaissent des moyennes plus élevées comprises entre 42 et 48%, comme suit:

· le domaine de la voyellation a enregistré le score moyen le plus faible avec 16,8/100 ;

· le domaine de la production écrite a aussi enregistré un score moyen faible qui est de 21,1/100 ;

· le domaine de la lecture, appartenant au second type a enregistré un score moyen de 42,2/100 ;

· dans le domaine de la syntaxe, les élèves ont obtenu des scores un peu plus élevés avec une moyenne de 44,1/100 ;

· le domaine de la dictée  a également enregistré une moyenne relativement plus élevée qui est de 46,1/100 ;

· enfin, le domaine de la grammaire a enregistré la moyenne la plus élevée avec 48,0/100.

Afin de compléter les données et améliorer cette analyse, nous allons présenter les résultats enregistrés selon les taux de maîtrise, au niveau du test et par domaine.

2.22. Présentation et analyse des résultats selon les seuils de maîtrise

Comme on devait s’y attendre et compte tenu des notes moyennes enregistrées par les élèves de la 6°AF au test d’Arabe, les taux moyen de maîtrise sont généralement faibles et varient entre 5% et 20% au niveau des domaines de compétence. Par contre, le taux moyen au test entier est très faible, puisqu’il ne dépasse pas 3%. Le détail des taux de maîtrise est présenté dans le tableau qui suit.

Tableau N°15: Taux de maîtrise observés chez les élèves de la 6°AF au 


test d’Arabe 

	Domaines


	Taux de maîtrise
	Taux de non maîtrise

	Lecture
	09,0
	91,0

	Voyellation
	14,7
	85,3

	Syntaxe
	09,7
	90,3

	Grammaire
	19,9
	80,1

	Dictée
	20,5
	79,5

	Rédaction
	04,6
	95,4

	Test entier
	02,9
	97,1


A ce niveau, il convient de rappeler que le seuil minimum de maîtrise au test global est fixé est à 73% de réussite ou de bonnes réponses. Par conséquent, seulement 2,9% des élèves ont atteint ce seuil au niveau du test entier ; alors que les résultats de maîtrise par domaine se présentent comme suit:

· seulement 4,6% des élèves maîtrisent le domaine de la production écrite dont le seuil de maîtrise est fixé à 90/100 ; 

· dans le domaine de lecture, seulement 9% des élèves ont atteint le seuil de maîtrise fixé à 75/100 ;

·  le taux de maîtrise du domaine de la syntaxe est à peine différent avec 9,7% des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise fixé à 75/100 ;

· pour ce qui est du domaine de la voyellation (Chakl) 14,7% des élèves ont atteint le seuil de maîtrise fixé 90/100 ;

· les élèves de la 6°AF ont enregistré un taux de maîtrise de 19,9% dans le domaine de la grammaire arabe où le seuil de maîtrise est fixé à 75/100 ;

· Enfin, 20,5% des élèves ont atteint le seuil de maîtrise fixé à 75/100, dans le domaine de la dictée

En conclusion, notons que les plus faible taux de maîtrise sont enregistrés dans la production écrite, la lecture et la syntaxe. Notons aussi que les seuils de maîtrise les plus exigent sont associés à la production écrite et à la voyellation (chakl) considérées, à ce niveau comme étant des prérequis fondamentaux dont les maîtrise doit être presque totale. Enfin, notons qu’il est important et utile, dans une démarche de diagnostic et de régulation des apprentissages, de connaître les taux de maîtrise selon les différentes compétences qui composent le test en question.

2.23. Présentation et analyse des taux de maîtrise par compétence 

Rappelons que le test d’Arabe en 6°AF est composé de trente (30) questions centrées sur plusieurs compétences dont en particulier l’explication des mots, faire des inférences déterminer les idées d’un texte, faire les dérivations de mots, conjuguer et transformer les verbes et écrire correctement. Les résultats de maîtrise par compétence ont permis de mettre en évidence les compétences les plus maîtrisées par les élèves de la 6°AF et celles qui le sont moins. Parmi les compétences maîtrisées par le plus grand nombre des élèves de la 6°AF nous retenons celles qui suivent:

1. faire des inférences simples, à partir d’un texte avec un taux de maîtrise égal ou supérieur à 64% ;

2. déterminer les idées d’un texte, avec un taux de maîtrise égal ou supérieur à 52% ;

3. conjuguer et transformer les verbes, avec un taux de maîtrise égal ou supérieur à 48%

4. faire la dérivation de mots, avec un taux de maîtrise égal ou supérieur 43%. 

Parmi les compétences maîtrisées par de faibles proportions des élèves, nous avons jugé utile de signaler les compétences suivantes :

1. la production écrite un taux de maîtrise de seulement 3,5%.

2. conjugaison et transformation de certains verbes avec un taux de maîtrise de 6,53% ;

3. expliquer les mots d’un texte avec un taux de maîtrise de 9% ;

4. structurer un texte, avec un taux de maîtrise de seulement 11%

5. la voyellation d’un texte avec un taux de maîtrise de 11% ;

Compte tenu des résultats enregistrés particulièrement au niveau de la maîtrise, nous pouvons avancer que les élèves de la 6°AF font face à de sérieuses difficultés dans l’apprentissage de la langue arabe. Les difficultés les plus importantes se situent aux niveau des compétences de base que sont la lecture, la production écrite la syntaxe et la voyellation (Chakl). D’où la nécessité d’instaurer un programme de remédiation et de renforcement de ces compétences le plus tôt possible, et ce à deux niveaux : au niveau de l’enseignement primaire ; et au niveau de l’enseignement collégial.

2.3. Analyse des résultats au test de français

Rappelons que le test de français destiné aux élèves de la 6°AF est composé de  six domaines qui sont la compréhension, le lexique, l’orthographe, la grammaire, la conjugaison et la production écrite. Comme dans les autres tests, les résultats des élèves seront présentés, dans un premier temps, selon les statistiques descriptives et selon les taux de maîtrise, en dernier lieu. 

2.31. Présentation et Analyse des statistiques descriptives 

Le tableau n°16 présente les statistiques descriptives des performances des élèves de la 6°AF au test de français. Ces statistiques permettent de mettre en évidence les lacunes des élèves et par conséquent leurs difficultés dans l’apprentissage du français à ce niveau scolaire jugé déterminant dans leur processus d’apprentissage.

Tableau N°16: Statistiques descriptives des scores obtenus par les élèves de la 6°AF au test de Français 

	Domaines
	Moyenne
	Médiane
	Erreur-type
	Ecart-type
	Centiles

 25       50       75

	Compréhension
	52,4
	
	0,98
	35,0
	25,0
	50,0
	75,0

	Lexique
	16,3
	
	0,56
	20,0
	00
	12,5
	25,0

	Orthographe
	33,9
	
	0,69
	24,9
	12,5
	30,0
	50,0

	Grammaire
	29,6
	
	0,63
	22,6
	16,7
	25,0
	47,0

	Conjugaison
	20,6
	
	0,52
	18,7
	00
	20,0
	30,0

	Rédaction
	14,8
	
	0,46
	16,2
	00
	8,33
	25,0

	Test entier
	27,1
	
	0,44
	15,7
	15,0
	25,0
	36,7


Soulignons que la moyenne générale obtenue par l’ensemble des élèves de la 6°AF au test de français est de 27,1/100. Une analyse des données autour de cette valeur permet de mieux saisir la distribution des notes obtenues et de faire un premier diagnostic. C’est ainsi que :

1. le premier quartile est d’une valeur de 15/100 ; ce qui veut dire que 25% des élèves de la 6°AF ont obtenu des moyennes inférieures ou égales à 15/100 seulement ;

2. la médiane, d’une valeur de 25/100, est inférieure à la moyenne théorique attendue de 25 points ; ce qui signifie que 50% des élèves ont obtenu des notes moyennes égales ou inférieures 25/100 ;

3. le troisième quartile étant de 36,7/100 , signifie que 75% des élèves ont eu des moyennes inférieures ou égales à cette valeur qui est, à son tour, loin de la moyenne théorique attendue de 13 points ;

4. par ailleurs, l’écart type d’une valeur de 15,72 traduit une certaine dispersion des notes moyennes et une hétérogénéité des élèves en termes d’acquis scolaires en français.

Une analyse comparative des résultats des élèves selon les domaines confirme l’existence de différences appréciables d’un domaine à l’autre. Autrement dit, nous avons trois domaines avec des moyennes faibles et trois autres avec des moyennes qui varient entre médiocre et passable, comme suit:

1. la production écrite connaît le plus faible score moyen avec une moyenne générale de 14,8/100 ;

2. le lexique a aussi enregistré une faible score moyen avec une moyenne générale de 16,3/100 ;

3. la conjugaison connaît aussi un score moyen faible en enregistrant une moyenne générale de 20,6/100

4. la grammaire a par contre enregistré une moyenne générale relativement plus élevée de 29,6/100 ;

5. l’orthographe a enregistré une moyenne générale un peu plus élevée de 33,9/100 ;

6. enfin, la compréhension est le seul domaine où le score moyen est supérieur à la moyenne théorique attendue, avec 52,4/100.

En conclusion, le score moyen général des élèves de la 6°AF au test de français est faible et implique l’existence de séreuses difficultés au niveau de l’apprentissage de cette langue dont l’enseignement remonte à trois ans , au moins. Les principales lacunes semblent se situer au niveau de l’écrit, du lexique et de la conjugaison. Cependant, pour avoir plus d’information et d’indices plus significatifs, il serait préférable de compléter cette analyse par une autre selon l’approche des seuils de maîtrise qui va nous permettre de connaître le taux des élèves qui maîtrisent ou pas les compétences évaluées dans ce test.

2.32. Présentation et analyse selon les seuils de maîtrise 

Les résultats de maîtrise des élèves de la 6°AF du test de français, présentés au tableau n° 17 illustrent d’une façon plus clair les difficultés d’apprentissage pouvant être à l’origine des faibles scores enregistrés. De plus ils confirment de façon palpables le diagnostic établi lors de la présentation et l’analyse des statistiques des scores bruts.

Tableau N°17: Taux de maîtrise observés chez les élèves de la 6°AF au 


test de français 

	Domaines


	Taux de maîtrise
	Taux de non maîtrise

	Compréhension
	42,8
	57,2

	Lexique
	2,7
	97,3

	Orthographe
	11,6
	88,4

	Grammaire
	4,1
	95,9

	Conjugaison
	2,5
	97,5

	Rédaction
	0,8
	99,2

	Test entier
	0,9
	99,1


Les résultats montrent que seulement 0,9% des élèves ont atteint le seuil  de maîtrise fixé pour le test entier à un taux de réussite de 73/100. Ceci signifie, que seulement 0,9% des élèves peuvent être considérés comme maîtrisant toutes les compétences évaluées par le test de français. Les résultats de maîtrise des élèves de la 6°AF,  par domaine, se présentent comme suit:

1. la production écrite connaît le plus bas taux de maîtrise avec seulement 0,8% des élèves ayant atteint un taux supérieur ou égal à 73/100 de réussite ;

2. en conjugaison, à peine 2,5% de l’ensemble des élèves ont atteint le seuil de maîtrise fixé à 70/100 ;

3. en lexique aussi, à peine 2,7% des élèves maîtrisent les compétences du domaine dont le seuil de maîtrise est fixé à 75/100 ;

4. en grammaire seulement 4,1% des élèves maîtrisent les compétences de ce domaine dont le seuil de maîtrise est de 75/100 ;

5. en orthographe 11,6% des élèves maîtrisent les compétences du domaine avec un seuil  de maîtrise de 70/100 ;

6. par contre, en compréhension 42,8% des élèves maîtrisent les compétences du domaine dont le seuil de maîtrise est fixé à 75/100).

Bien qu’une proportion importante des élèves de la 6°AF maîtrisent le domaine de la compréhension, on peut avancer que la majorité connaissent de sérieuses difficultés dans l’apprentissage et la maîtrise des compétences de base en français. Pour identifier les compétences critiques dans chaque domaine et produire un diagnostic plus précis, il est utile de connaître les résultats de maîtrise par compétence.

2.33. Présentation et analyse des seuils de maîtrise par compétence 

Le tableau de maîtrise par question présente les résultats obtenus par les élèves au niveau de chaque compétence, selon la nomenclature utilisée par les enseignants (Cf. annexes). Mais pour plus de clarté, nous nous limiterons aux compétences qui posent plus de difficultés aux élèves et qui sont, en particulier:

1. Rédiger la suite d’une histoire simple en production écrite avec un taux de maîtrise presque nul de 0,16% ;

2. Rapporter par écrit des faits en production écrite avec à peine 1,03% d’élèves qui la maîtrisent ;

3. Conjuguer un verbe au subjonctif avec à peine 1,2% de maîtrise ;

4. Conjuguer des verbes pronominaux au présent avec un taux de maîtrise de 2,05% 

5. Reconnaître les mots composés sous différentes formes avec un taux de maîtrise de 3,1% ;

6. Employer des suffixes avec un taux de maîtrise de 11,5% ;

7. Réduire ou enrichir une phrase avec un taux de maîtrise de 19,2% ;

8. Identifier les phrases nominales avec un taux de maîtrise de 21,4% ;

9. Écrire correctement les adjectifs qualificatifs accordés en orthographe 10,1% de maîtrise(Item n°13). 

10. Employer tout, tous, toute, toutes avec un taux de maîtrise de 22,8%.

D’après les résultats obtenu en français, la priorité dans les activités de remédiation et de soutien doit être accordée respectivement à la production écrite, la conjugaison, le lexique, la grammaire, puis l’orthographe. Il serait aussi utile et pertinent d’axer les activités de remédiation sur les compétences critiques à l’intérieur de chaque domaine.

TROISIEME PARTIE

ALALYSE ET PRESENTATION DES RESULTATS DES QUESTIONNAIRES

La troisième partie de ce rapport est réservée à la présentation, l’analyse et l’interprétation des données recueillies à l’aide des questionnaires adressés aux élèves de la 4°AF et de la 6°AF. Rappelons ici que les questionnaires en question avaient pour objectifs de recueillir des informations sur les conditions d’enseignement et d’apprentissage à travers un certains nombre de variables et de facteurs contextuels. Ils visent aussi à mieux situer et apprécier certains phénomènes associés à la scolarisation et à l’apprentissage tels que l’absentéisme, les leçons particulières en dehors de l’école et l’abandon scolaire.

3.1. Analyse des données du questionnaire élève 4AF 

Dans cette section, il sera question d’un certain nombre d’informations concernent les élèves de la quatrième année fondamentale. Rappelons que le questionnaire destiné aux élèves de la 4°AF porte sur ce qui suit : 

· les caractéristiques individuelles des élèves : sexe, âge, etc. ;

· la fréquentation du préscolaire ;

· l’emprunt de livres ;

· les leçons de soutien hors école ;

· l’absentéisme ;

· l’attitude envers l’école ;

· les opinions des familles sur les matières enseignées ;

· les opinions des élèves sur les matières enseignées ;

· les pratiques pédagogiques des enseignants.

3.11. Caractéristiques des élèves de la 4AF 

· 53,8% des élèves de la population cible sont du sexe masculin contre 46,2% du sexe féminin. 

· L’âge des élèves de la 4°AF varie entre 9 et 16 ans avec 62% d’âgés entre 11 et 12 ans. Ceci démontre l’existence d’un grand décalage entre l’âge normal attendu qui est de 10 ans (seulement16,2% des élèves observés) et les catégories d’âge relevées. Ce phénomène pourrait être expliqué par des retards de scolarisation significatifs et/ou des redoublements répétés.

·  En croisant, l’âge et le sexe des élèves ; nous constatons que les variables sont indépendantes. Ainsi la répartition des âges selon le sexe montre une prédominance des filles qui ne constituent que 46,2% de l’échantillon, dans les catégories d’âge suivantes:

· 9 ans avec 0,4% des garçons et 0,5% des filles ;

· 10 ans avec 15,2% des élèves et 17,4% des filles ;

· 14 ans avec 5,3% des garçons et 6,6% des filles.

3.12. Fréquentation du préscolaire

Plus que la moitié des élèves de la 4°AF, soit 59,3% ont fréquenté des établissements de l’enseignement du préscolaire (école coranique comprise). Par ailleurs, 64,2% des garçons ont fréquenté le préscolaire contre 53,8% des filles. En conséquence, des efforts importants sont nécessaires pour la généralisation du préscolaire, aussi bien chez les garçons que chez les filles.

3.13. Fréquentation des bibliothèques

Globalement, une proportion importante des élèves de la 4°AF (44,44%) déclarent ne pas bénéficier du prêt des livres que se soit à la bibliothèque de l’école ; où à celle de la classe. Cette constatation est valable aussi bien pour les garçons (43,7%) que pour les filles (45,1%).

3.14. Soutien dans la réalisation des devoirs

Une majorité des élèves (63%) déclarent qu’ils ne sont pas assistés dans leurs devoirs en dehors de l’école. Ce constat est valable aussi bien pour les garçons (63,5%) et aussi pour les filles (62,5%). Parmi les élèves soutenus dans leurs tâches scolaires en dehors de la classe, les garçons paraissent les plus favorisés avec une proportion de 52,2% contre 47,8% seulement de filles.

3.15. Absentéisme

L’impact de l’absentéisme fréquent des élèves sur leurs niveaux d’acquisition et de maîtrise des apprentissage n’est pas à démontrer. C’est dans ce sens que nous avons tenu  à cerner l’ampleur du phénomène dans les provinces concernées et chez les élèves étudiés. Nous avons donc constaté que 45% des élèves de la 4°AF déclarent s’absenter au moins une fois par mois et que 5,5% s’absentent plus de cinq fois par mois.

La distribution de la variable absentéisme selon le sexe montre que 6,1% des garçons s’absentent cinq fois et plus par mois contre 4,8% des filles. Et parmi les élèves qui s’absentent le plus, 58,5% sont des garçons et 41,5% sont des filles.

3.16. Attitude vis à vis de l’école :

Il est certain qu’un environnement sécurisant est une condition favorable à la scolarisation et à la réussite des élèves dans leurs parcours scolaire. Il est aussi certain que l’environnement scolaire est sécurisant d’autant plus que les élèves ont des opinions positives sur l’école. Les données recueillies à ce propos montrent que 94,5% aiment se trouver au sein de l’école et que 84,6% des élèves s’y sentent en sécurité.

Nous constatons à ce sujet que la variable sexe n’a aucun effet sur les opinions des élèves sur l’école et son environnement. C’est ainsi que 94,7% des garçons et 94,3% des filles aiment être à l’école et que 83,8% et 85,6% respectivement se sentent en sécurité à l’école.

Selon les élèves, l’opinion de leurs parents est aussi positive, puisque 95% des élèves déclarent que leurs familles sont favorables à ce qu’ils fréquentation l’école. Nous sommes donc en présence d’opinions positives qu’il faudra maintenir et même renforcer, pour que l’école reste un lieu accueillant et sécurisant pour tous les partenaires (élèves, parents et instituteurs).

3.17. Opinion des familles sur les matières enseignées 

Il s’agit en particulier de saisir la perception que les parents ont de la maîtrise par leurs enfants des trois matières principales enseignées à l’école : l’arabe, les mathématiques et le français. Interrogés sur l’opinion de leur parents sur ces trois matières, les élèves rapportent que:

· 79,6% des familles pensent que leurs enfants doivent être excellents en arabe.

· 74,8% des familles pensent que leurs enfants doivent être excellents en mathématiques.

· 65,2% des familles pensent que leurs enfants doivent être excellents en français.

Autrement dit, très peu d’écarts existent entre l’importance accordée à telle ou telle matière et les élèves sont appelés à les maîtriser toutes. Cependant, il faut signaler qu’entre 8% et 11% des élèves rapportent que leurs parents jugent l’une ou l’autre matière enseignée sans intérêt !

3.18. Opinion des élèves sur les matières enseignées

Les attentes des élèves quant à leur apprentissage sont un peu différentes différents et les avis des élèves à ce sujet se présentent comme suit :

· 84,6% et 84,3% respectivement des garçons et des filles pensent qu’ils doivent être excellents en arabe.

· 70,3% et 75,7% respectivement des garçons et des filles pensent qu’ils doivent être excellent en français.

· 83,9% et 84,3% respectivement des garçons te des filles pensent qu’ils doivent être excellents en mathématiques. 

Nous constatons ainsi un grand intérêt de la part des élèves pour les trois matières principales enseignées. Par conséquent, de faibles pourcentages se situant entre 2% et 3,4% des élèves jugent ces matières sans intérêt.

Pour mieux cerner les intérêts des élèves, nous nous sommes intéressés à leurs opinions concernant la lecture, les livres et les mathématiques. Les principales informations que nous avons pu recueillir sur la lecture sont intéressantes et se déclinent comme suit:

· la majorité des filles sont plus passionnées pour la lecture puisque 70,1% d’entre elles filles trouvent du plaisir pour lire un texte, contre 65,5% des garçons.

· par contre, 33,4% des garçons et 30% des filles affirment que la lecture est ennuyeuse.

· de plus 59,7% des garçons et 59,4% des filles admettent ne pas comprendre ce qu’ils lisent.

· Et 60% environ des garçons et 60% des filles trouvent très difficile de lire à voix haute.

Concernant les mathématiques, nous avons relevé ce qui suit :

· 81,9% des élèves de la 4°AF, dont 80,5% des filles et 83,4% des garçons, aiment les mathématiques 

· .45% environ des garçons et à peu près la même proportion des filles déclarent trouver des difficultés à comprendre les mathématiques. 

· 35,7% des garçons 29,9% des filles trouvent des difficultés, surtout à résoudre les exercices de mathématiques ;

· 23,6% des élèves (22,3% des garçons et 25,1% des filles) jugent les mathématiques ennuyeuses.

En résumé, 74% des élèves (72% de filles et 76% des garçons) jugent les mathématiques importantes dans la vie et 64,6% aimeraient exercer un métier centré sur l’utilisation. Ce qui est à notre avis un signe très encourageant, d’autant plus que la majorité des élèves de la 4°AF (53,4% des filles et 56,5% de garçons) jugent les mathématiques faciles à comprendre. Le seul signe préoccupant est que près d’un quart de l’échantillon considéré les trouvent ennuyeuses et près du tiers éprouvent des difficultés à faire les exercices de mathématique. Ce qui devrait nous pousser à interroger les méthodes d’enseignement et les pratiques d’évaluation et de motivation utilisées par les enseignants de mathématiques. Notons à ce sujet que seulement 34,5% des élèves (33,5% des filles et 35,7% des garçons) comprennent les mathématiques seuls, sans aide extérieure à la classe.

3.19. Pratiques pédagogiques des enseignants

Le questionnaire administré aux élèves comprend des items concernant les pratiques pédagogiques de leurs enseignants. Les données recueillies permettent d’avancer que la majorité des enseignants de la 4°AF donnent des exercices à domicile à leurs élèves aussi bien en arabe (96,9% qu’en mathématiques (96,5%) et en français ((93,6%). De plus nous pouvons retenir dans l’enseignement des langues que:

· 53,5% des élèves déclarent que leurs enseignants ne leur donnent pas des travaux collectifs à exécuter après la lecture d’un texte.

· 37,1% des élèves déclarent que leurs enseignants leur demandent de faire des devoirs écrits relatifs au sujet lu une fois par semaine, 34,8% le demandent une fois par mois et 13,9% ne leur demandent jamais.

· 53,1% des élèves affirment que leurs enseignants ne leur demandent jamais de jouer une scène théâtrale relative à des sujets lus.

·  38% des élèves déclarent que leurs enseignants ne leurs demandent jamais de faire des résumés.

· 90,7% des élèves déclarent que les enseignants leur demandent de répondre aux questions après la lecture à raison de 47% des élèves au moins une fois par jour et de 43,7% une fois par semaine.

Il ressort de ce qui précède que les méthodes d’enseignement de la lecture semblent se résumer à poser des questions de compréhension et que les questions relatives aux compétences supérieures te/ou complexes telles que l’inférence, la synthèse , le résumé ou l’évaluation, sont négligées. De plus, il est rare que des activités planifiées de soutien et de renforcement soient proposées aux élèves. Enfin, le soutien à l’enseignement des mathématiques se résume le plus souvent à donner des exercices aux élèves à domicile.  

3.2. Analyse des données du questionnaire élève 6°AF 

Le questionnaire destiné aux élèves de la 6AF est composé des mêmes rubriques constituant le questionnaire adressé aux élèves de la 4AF, à savoir :

· les caractéristiques individuelles des élèves : sexe, âge, etc. ;

· la fréquentation du préscolaire ;

· l’emprunt de livres ;

· les leçons de soutien hors école ;

· l’absentéisme ;

· l’attitude envers l’école ;

· les opinions des familles sur les matières enseignées ;

· les opinions des élèves sur les matières enseignées ;

· les pratiques pédagogiques des enseignants.

Recueillir des information sur de tels thèmes revêt un intérêt capital pour le diagnostic que nous conduisons et permettra de rendre toute intervention plus appropriée et plus efficace, en terme de remédiation, de soutien et de renforcement.

3.21. Caractéristiques des élèves de la 6AF :

L’échantillon concerné par cette étude est composé de 43% de filles et de 57% de garçons. La première remarque que nos avons conclu est la diminution des effectifs des filles en comparaison avec la proportion enregistrée en 4AF et qui est de 46,2%. Concernant l’âge de la population des élèves de la 6AF, on retient que:

· la tranche d’âge des élèves varie entre 10 et 16 ans, avec des fréquence relativement élevées pour les 12, 13 et 14 ans. Ces fréquences sont respectivement de 16%, 27,2% et 17,2%;

· en croisant, l’âge et le sexe, et à l’inverse de la remarque faite pour les élèves de la 4AF, nous constatons que la répartition de l’âge varie selon le sexe. En effet, les filles sont les moins âgées, avec 55,8% des filles qui ont un âge de 10 contre 44,2%% des garçons ;

· d’un autre côté, seulement 28,6% et 26,9% des filles appartiennent aux tranches d’âge 15 et 16 contre, respectivement 71,4% et 73,1% des garçons. 

Les résultats relatifs à la scolarisation montrent que de grands efforts restant à déployer, particulièrement en milieu rural, concernant la rétention de la fille dans le système scolaire. Ils montrent aussi que certains élèves sont scolarisés tardivement et que d’autres redoublent, peut être plusieurs fois ; d’où les faibles proportions des élèves (garçons, ne particulier) âgés de 12 ans et les proportions importantes d’élèves âgés de 14 ans et plus.

3.22. Fréquentation du préscolaire

La majorité des élèves de la 6°AF (62,3%) déclarent avoir fréquenté l’enseignement du préscolaire (école coranique comprise). Selon le sexe, les garçons sont plus avantagés puisque 68,5% d’entre eux ont bénéficié d’un enseignement préscolaire contre seulement 53,9% des filles. 

Il ressort de ces résultats que des efforts restent à faire, afin de faire bénéficier tous les élèves qui entrent au primaire d’un enseignement préscolaire adéquat et ce dès leur plus jeune âge.

3.23. Fréquentation des bibliothèques
Pour la fréquentation des bibliothèques et l’emprunt des livres, la moitié des élèves interrogés de la 6°AF (50,8%) n’empruntent pas de livres à la bibliothèque de l’école ni à celle de la classe. Cette réalité est aussi bien valable pour les garçons (51,5%) que pour les filles (50%). Ce phénomène peut être expliqué par la manque de bibliothèque scolaires et de coins de lecture en classe au primaire.

3.24. Soutien scolaire des élèves

La majorité des élèves de la 6°AF (60,6%) interrogés affirment ne pas recevoir de soutien pédagogique en dehors de l’école. De façon plus précise, 63,9% des garçons et 56,4% des filles sont livrés à eux-mêmes et ne reçoivent aucune aide à domicile ou ailleurs, une fois qu’ils sont en dehors de l’école. On voit donc que le manque d’instruction et la pauvreté des parents font que la majorité des élèves ne bénéficient d’aucun soutien scolaire en dehors de l’école.

3.25. Absentéisme des élèves

Il est important de noter que 44% des élèves de la 6°AF s’absentent au moins une fois par mois et que 5% environ s’absentent plus de cinq fois par mois. En prenant en compte la variable sexe, nous constatons que:

· 53,6% des garçons ne s’absentent jamais contre 59,1% des filles ; 

· 46% des élèves qui s’absentent sont des garçons contre 41% de filles.

Ce qui signifie à notre avis que l’absentéisme est dû plutôt à des variables environnementales qu’ à la variable du sexe. Il faudra donc agir sur l’environnement immédiat pour réduire l’absentéisme chez les élèves de la 6°AF et chez leurs semblables.

3.26. Attitude des élèves  et des parents envers l’école

A ce propos, les élèves de la 6°AF ont des opinions positives concernant l’école, puisque 94,9% d’entre eux aiment se trouver à l’école et que 84,9 % s’y sentent parfaitement en sécurité. Les filles sont plus enthousiastes et semblent être porteuses de plus d’attitudes positives et donc d’espoir. C’est ainsi que:

· 96,6% des filles aiment être à l’école contre 93,6% des garçons ;

· 86,6% des filles se sentent en sécurité à l’école, contre 83,7% des garçons.

Selon les élèves, les opinions de leurs parents se situent dans le même sillage, puisque. 95% des parents veulent que leurs enfants aillent à l’école.

Constater que les élèves de la 6°AF aiment l’école et s’y sentent en sécurité est fort encourageant ; car nous sommes en présence de variables qui favorisent l’enseignement et l’apprentissage chez les élèves. Et voir que la presque totalité des parents veulent que leurs enfants fréquent l’école est aussi encourageant ; car c’est là un indicateur important d’attitudes positives envers l’école de la part des premiers intéressés.

3.27. Opinions des familles sur les matières enseignées

Selon les résultats de cette étude, les familles des élèves de la 6AF accordent de l’importance aux matières de base enseignées à l’école de la même façon que ceux des élèves de la 4°AF. En effet, on a enregistré que:

· 77,1% des familles pensent que leur enfant doit être excellent en arabe ;

· 74,5% des familles pensent que leur enfant doit être excellent en mathématiques ; et

· 57,9% des familles seulement pensent qu’il doit être excellent en français.

En conséquence, on doit signaler une perception relativement erronée de l’importance du français en tant que langue étrangère. Ceci est d’autant vrai que près de 60% des familles ne sentent pas le besoin de savoir leur enfant excellent en français. Par ailleurs, il faut signaler que près d’un quart des parents interrogés ne sentent pas ce besoin pour ce qui est de l’arabe et des mathématiques. On aimerait savoir pourquoi ces familles pensent ainsi.

3.28. Opinions des élèves sur les matières enseignées

Contrairement à leurs familles, une plus grande proportion des élèves de la 6°AF accordent de l’importance aux matières de base enseignées à l’école. C’est dans ce sens que:

· 84,5% des élèves pensent qu’ils doivent être excellents en arabe;

· 83,6% des élèves pensent qu’ils doivent être excellents en mathématiques;

· 70% des élèves pensent qu’ils doivent être excellents en français.

Notons d’abord l’existence d’une hiérarchie entre les trois disciplines en question, bien que l’arabe et les mathématiques sont considérés presque d’égale importance. Car là aussi on retrouve le français moins apprécié et à la troisième place. Considérant la variable sexe, nous constatons aussi que les filles accordent plus d’importance aux matières considérées que les garçons. C’est ainsi que :

· 84,3% des filles souhaitent être excellentes en mathématiques contre 83% des garçons ;

· 86,4% des filles souhaitent être excellentes en arabe contre 83% des garçons ; et

· 72,9% des filles souhaitent être excellentes en français contre 67,7% des garçons.

Pour mieux connaître les intérêts et les attitudes des élèves concernant la lecture en général, nous avons jugé utile de collecter les informations relatives à ce sujet. Les principales conclusions se déclinent comme suit:

· 62,3% des élèves de la 6AF trouvent du plaisir lire, 18,5% trouvent un plaisir partiel et 19,2% se désintéressent complètement de la lecture ;

· 63,9% des filles déclarent trouver du plaisir à lire contre 61,9% des garçons ;

· 51% des filles aiment parler de livres avec d’autres personnes contre 47,6% des garçons ;

· 26,7% des filles ont déclaré que la lecture est ennuyeuse, contre 28,7% des garçons ;

· 31,3% des élèves sont d’accords pour affirmer qu’ils ne comprennent pas tous seuls ce qu’ils lisent ;

· 32,8% des élèves trouvent des difficultés à lire à voix haute ; 

Nous avons également posé aux élèves des questions sur les mathématiques et leurs réponses montrent que 87,9% d’entre eux aiment étudier cette matière. Cependant 17% des élèves interrogés trouvent des difficultés à comprendre les mathématiques et 46,5% trouvent des difficultés surtout pour résoudre des exercices de mathématiques. A ce propos, 46% des garçons et 47,3% des filles sont affirment qu’ils ont beaucoup de difficultés à résoudre les exercices et les problèmes de mathématiques. 

3.29. Pratiques pédagogiques des enseignants 

Les élèves de la 6AF ont répondu à des questions concernent les pratiques pédagogiques de leurs enseignants. Les résultats obtenus à ce sujet ont permis de tirer les conclusions suivantes :

· 52,3% des élèves affirment que leurs enseignants ne leur demandent jamais de faire un travail collectif après la lecture d’un texte. Nous avons noté que les avis des garçons et des filles sont similaires : 52,1% des garçons ont déclaré que leurs enseignants ne leur donnent pas des travaux collectifs à réaliser après la lecture et 52,5% des filles confirment ce constat.

· 44,2% des élèves déclarent que les enseignants ne leur demandent pas de faire des devoirs écrits relatifs aux sujets lus une fois par semaine, 26,6% à raison d’une fois par mois et 14,6% ne leur demandent jamais ça.

· 56,8% des élèves sont d’accords pour dire que les enseignants ne leur ont jamais demandé de participer à la mise en scène d’un sujet lu en classe.

· 38,8% des enseignants demandent à leur élèves, après la lecture d’un texte, de faire des résumés une fois par semaine ; 13,2% des enseignants le demandent une fois par mois, et 32,4% des enseignants ne leur demandent jamais. 

· nous avons constaté que les élèves de la 6AF sont quasiment unanimes pour dire que leurs enseignants leur donnent très souvent des exercices à faire à faire à la maison dans les différentes matières enseignées. En effet, respectivement 97,7%, 95% et 96,5% des enseignants donnent aux élèves des exercices à faire à la maison en arabe, en français et en mathématiques .

En conclusion, nous pouvons avancer que les pratiques pédagogiques des enseignants du primaire sont presque semblables entre la 4°AF et la 6°AF. On peut alors se demander si les pratiques pédagogiques sont-elles semblables dans les autres niveaux ou bien les enseignants agissent-ils autrement, en fonction de paramètre tels que l’âge moyen des élèves ou des programmes scolaires ?

3.3. Analyse du questionnaire enseignant

Le questionnaire enseignant est composé de six (6) rubriques de questions conformément à la description qu’on en a fait à la première partie de ce document. Rappelons que les rubriques en questions sont :

· les caractéristiques des enseignants ;

· les caractéristiques des classes ;

· le suivi et l’encadrement par le directeur et l’inspecteur ;

· les conditions de travail de l’enseignant ;

· les raisons du faible niveau des élèves, selon les enseignants ;

· les activités des enseignants en classe.

Signalons ici que ce questionnaire a été administré à un échantillon de 151 enseignants.

3.31. Caractéristiques des enseignants

Il a été jugé utile de collecter dans cette étude un certain nombre d'information sur les enseignants, afin de pouvoir apprécier à sa juste valeur leur intervention et son impact sur le processus d'enseignement. On peut donc, suite à l'analyse de ces informations avancer que les enseignant du primaire impliqués dans cette étude se caractérisent comme suit:

· du point de vue sexe, on observé que 57,1% de la population étudiée est de sexe masculin contre 42,9% de sexe féminin;

· Au niveau de l'âge, on retient que 40,1% des enseignants ont un âge situé entre 20 et 29 ans, 16,5% ont un âge situé entre 30 et 39 ans, 39,4% ont un âge situé entre 40 et 49 ans, et 3,8% sont âgés de plus de 50 ans. Le corps enseignant du primaire est donc essentiellement composé de deux tranches d'âge: une tranche de jeunes (20-29 ans) constituant 40% et une tranche de relativement âgés (40-49ans) constituant 39% de la population;

· l'état matrimonial montre que 59,9% des enseignants interrogés sont mariés, 36% sont célibataires, et  3,8% sont divorcés;

· pour ce qui est du niveau académique, plus de la moitié des enseignants ont fait des études secondaire (54,9%), 21,6% ont le niveau du premier cycle universitaire, 18,1% ont le niveau de deuxième cycle universitaire et 4,2% niveau premier cycle fondamental. Il semble que les enseignants de cette dernière catégorie ont un âge supérieur à 50 ans;

· enfin, 84,4% des enseignants interrogés dans cette étude ont bénéficié d’une formation initiale contre  15,6% qui n’en ont pas bénéficié.
3.32. Caractéristiques des classes

Sous cette rubrique, on désigne ici la nature des classes, leur équipement et l'équipement des élèves en fournitures scolaires de base. C'est ainsi que nous avons observé que:

· 35,5% des classes sont à niveaux multiples;

· 51,9% des enseignants confirment enseigner dans des classes équipées en électricité;

· 86,5% des élèves possèdent des cahiers pour écrire les leçons;

· 75,8% des élèves  possèdent les fournitures scolaires de base.

3.34. Suivi et encadrement des enseignants

Il s'agit ici de l'encadrement des enseignants par le directeur et l'inspecteur. L'étude a permis d'affirmer que:

· 66,5% des enseignants seulement confirment être suivis par le directeur à raison de 3 fois et plus par an. 22,6% des enseignants déclarent que cette fréquence est de 2 fois par an, et pour 11% la fréquence n’est que d’une fois par an ou jamais; 

· l’encadrement par le directeur des enseignants interrogés prend souvent la forme de discussions des cours observés selon 65% des enseignants. Selon 28,8% des enseignants interrogés l’encadrement des directeurs se limite à des critiques d’ordre général. Et pour 5,4% des enseignants, les directeurs ne discutent pas les cours avec eux;

· en ce qui concerne l'encadrement par l'inspecteur, 90,8% des enseignants signalent être visités par l’inspecteur au cours de l’année (200-2001), alors que 9,2% n’ont pas eu de visites;

· la fréquence des visites des inspecteurs est variés: elle est d'une fois par an chez 54,8% des enseignants; de deux fois par ans chez 28%; et à raison de plus de deux fois par an, chez 22,6% des enseignants interrogés.

3.35. Conditions de travail des enseignants

Deux variables ont retenu notre attention à ce sujet: il s'agit de la perception des enseignants relativement à l'impact sur le rendement de la distance entre leur domicile et l'école, d'une part; et la durée en termes de temps entre l'école et le domicile. 

Pour ce sui est de la première variable, 32,7% des enseignants considèrent la distance  école-domicile comme ayant un impact sur leur rendement; 29,4% des enseignants interrogés déclarent que cette variable a un faible impact et 37,7% affirment qu'elle est sans impact.

La durée du trajet entre le domicile et école est en moyenne de 49 minutes avec une très grande dispersion (écart-type 58,39). En effet, plus de 50% des enseignants mettent plus de 30 minutes pour arriver à leurs écoles.

3.4 Analyse du questionnaire Directeur d’école 

Le questionnaire adressé aux directeurs d'école vise à recueillir des informations jugées pertinentes et complémentaires sur les écoles concernées par cette étude. Ces informations concernent également les directeurs, le personnel des écoles, les équipement et autres conditions de travail.

3.41. Caractéristiques des écoles

Notons d'abord que 82% des écoles se situent dans le milieu rural et qu'elle ont toutes un régime externe. La plupart des écoles (75%) optent pour une organisation de deux classes pour une salle de classe. Les élèves parcourent en moyenne des distances supérieures à celles parcourues par les enseignants pour arriver aux écoles. Ainsi 32% des élèves parcourent moins d’un km pour arriver à l’école, tandis que 70% des enseignants parcourent cette même distance pour ce déplacer aux écoles. L’obstacle distance parcourue pour accéder à l’école est donc beaucoup important et plus ressenti par les élèves que par leurs enseignants.

3.42. Caractéristiques des directeurs des écoles 

En général, les directeurs sont du sexe masculin (85% de sexe masculin) et sont âgés de 40 ans et plus (82% ont un âge supérieur ou égal à 40 ans). A noter que 20% des directeurs ont un âge supérieur ou égal à 55ans. Il serait, alors, intéressent de  connaître l’impact de la variable âge sur les activités du directeur surtout en matière de suivi et d’encadrement des enseignants.

La plupart des directeurs (85%) sont mariés et ont un niveau académique ne dépassant pas le secondaire (52%). La proportion des directeurs ayant un niveau universitaire est de 44% de l’échantillon total.

Si l’âge des directeurs est relativement très élevé, leur ancienneté comme directeurs ne l’est pas; ainsi 76% des directeurs ont une ancienneté globale dans cette fonction ne dépassant pas 5 ans et 44% ne dépassent pas  2 ans d’ancienneté.

Ce constat, nous permet d’affirmer que la fonction de directeur est surtout attribuée aux éducateurs de sexe masculin, mariés et âgés de plus de 45 ans. Ce profil mérite des études plus approfondies pour en connaître les conséquences et les retombés sur le rendement.

3.43. Caractéristiques du personnel de l’école

Tous les directeurs interrogés dans cette étude affirment que leurs enseignants ne suivent des formations continues de façon structurée. Mais une grande majorité des directeurs (82%) déclarent que les enseignants suivent ces formations de temps à autre. Selon les directeurs, la plupart des enseignent n’utilisent les connaissances acquises en formations continues que rarement ou jamais, et uniquement 25% de ces enseignants utilisent ces connaissances de façon permanente. Ce qui nous amène à nous interroger sur les raisons d’une telle situation et précisément sur le contenu de ces formations continues.

Presque la totalité des directeurs (96%) déclarent que la fréquence de l’absentéisme des enseignants est très faible ou presque inexistante ce qui constitue, d’après eux un comportement positif de la part des enseignant surtout ceux affectés dans les zones rurales, fortement éloignées et isolées.

4.4. Équipements des établissements 

La quasi-totalité des directeurs interrogés dans cette étude affirment que leurs écoles disposent des tables(96%) de chaises (92%) de bureaux pour enseignants (100%), de tableaux noirs (100%) et de bibliothèques (82%).

Cependant le manque en équipement est surtout ressenti dans les domaines d’aération (seulement 32%), d’éclairage (uniquement 35%), de terrains de sport (seulement 20%) et d’équipements sportifs (surtout 29 %) et d'espaces verts où seulement 23% possèdent des jardins. Il y a aussi un manque au niveau de la restauration puisque 25 % des établissements seulement offrent de façon permanente ce genre de soutien à la scolarisation des élèves.

Dans une grande proportion des écoles, l’eau et l’électricité se font rares également avec respectivement 40% et 42% des directeurs qui déclarent que leurs écoles en dispose de façon régulière.

Les équipements à caractère administratif, comme la machine à écrire, le photocopieur, le téléphone et l'ordinateur sont quasiment inexistants.

Pour les autres supports pédagogiques comme les cartes géographiques, les photos, les maquettes, ils sont relativement abondants dans les établissements.

4.5. Le côté sanitaire et sécuritaire 

 Les dispensaires de santé sont relativement éloignés des écoles (33% des écoles se situent à 5 Km et plus du dispensaire). Par ailleurs, 21% des directeurs déclarent que la qualité des services sanitaires est mauvaise. Cependant les pharmacies scolaires existeraient dans 78% des écoles concernées par cette étude.

La sécurité laisse également à désirer puisque 32% des directeurs déclarent qu’elle est mauvaise au sein de leurs écoles et que 44% des écoles ne disposent pas de mûr ou de clôture de protection. Enfin, dans 96% des cas les agents de sécurité au sein des écoles sont inexistants et les extincteurs, en cas d’incendie, sont totalement absents.  

QUARTIEME PARTIE

CROISEMENT DECERTAINES VARIABLES AVEC LE RENDEMENT DES ELEVES

Introduction 

Afin de jeter davantage de lumière sur les résultats des élèves aux divers tests diagnostiques qui leur ont été administrés, nous avons jugé utile de consacrer cette dernière partie du rapport d’évaluation aux recoupements des résultats aux tests avec certaines variables des questionnaires. Et comme il n'a pas été possible d'explorer les effets spécifiques de toutes les variables, nous avons du sélectionner celles qui nous paraissent importantes et qui sont indépendantes les unes des autres pour éviter les combinaisons conduisant à l'exagération de certains effets. Les recoupements que nous avons effectués comportent deux volets:
· le croisement des moyennes arithmétiques sur 100 obtenues par les élèves avec certaines variables des questionnaires.

· le croisement des résultats de maîtrise des élèves avec certaines variables des questionnaires.

Nous avons accompagné les tableaux des résultats étudiés avec les tests de significations nécessaires pour pouvoir conclure relativement aux différences observées et affirmer qu'elles ne sont pas dues au hasard. Les variables retenues pour les croisements se déclinent ainsi :

· le sexe;

· l’âge des élèves;

· la fréquentation du préscolaire;

· la fréquentation de la bibliothèque;

· le soutien scolaire hors école;

· l'absentéisme;

· les opinions des élèves vis à vis de l’école.

Comme nous l'avons déjà signalé, nous nous sommes limités à quelques unes seulement des variables mesurées par les divers questionnaires administrés aux personnes impliquées dans cette étude. En effet, il s'agit  de variables susceptibles de produire des effets significatifs sur le rendement des élèves et sur lesquelles nous pouvons agir immédiatement.

4.1. Résultats des élèves selon la variable sexe

Globalement, en considérant les moyennes arithmétiques sur 100 obtenues par les élèves, nous enregistrons un écart de deux points en moyenne supérieure en faveur des filles. Ainsi, la moyenne, toute matière confondue, obtenue par l’ensemble des garçons atteint 34,65, tandis que les filles enregistrent un score moyen de 36,25. 

Pour ce qui est du degré de maîtrise des compétences de base, nous avons relevé une similitude entre les écarts observés entre les deux sexes. Ainsi, le pourcentage de maîtrise des compétences de base par les garçons est de 0,9%, contre 1,4% chez les filles. Dans ce sens, nous avons relevé que parmi les élèves qui maîtrisent les compétences de base 42,3% sont des garçons et 57,7% des filles.

En conclusion, les filles enregistrent de meilleures performances en considérant les moyennes arithmétiques sur 100. Il en est de même lorsqu'on considère les niveaux de maîtrise des compétences de base.

4.2. Résultats des élèves selon la variable âge 

Globalement, l’âge s'est avéré être une variable influente sur les résultats des élèves. Les élèves les plus jeunes enregistrent systématiquement les meilleurs performances, quel que soit le modèle adopté pour la comparaison des résultats. A cet égard, nous citons, à des fins d'illustration, les moyennes arithmétiques et les résultats de maîtrise aux tests globaux par âge dans ce qui suit. 

Sous l'angle des scores bruts (moyennes arithmétiques) obtenues par les élèves, nous constatons l'existence d'une relation négative entre la variable âge et les résultats des élèves aux tests. En effet, il y a une baisse des moyennes globales en fonction de la croissance de la variable âge, comme suit : 

· les élèves âgés de 10 ans ont obtenu une moyenne globale de 38,19/100;

· les élèves âgés de 11 ans ont obtenu une moyenne globale de 36,45/100;

· les élèves âgés de 12 ans ont obtenu une moyenne globale de 34,42/100;

· les élèves âgés de 13 ans ont obtenu une moyenne globale de 33,55/100.

Pour ce qui est des niveaux de maîtrise nous avons observé que:

· les élèves âgés de 10 ans constituent 26,9% de l’ensemble des élèves qui ont maîtrisé les compétences visées dans cette étude;

· les élèves âgés de 11 ans constituent 46% des élèves qui ont maîtrisé les compétences étudiées;

·  les élèves âgés de 12 ans constituent 7,7% des élèves qui ont maîtrisé les dites compétences 

· les élèves âgés de 13 ans constituent 7,7% des élèves qui ont maîtrisé les compétences en question.

Nous pouvons conclure que le redoublement et ou l’entrée tardive à l’école semblent avoir une influence négative sur le rendement scolaire des élèves du primaire et sur les niveau de maîtrise des compétences de base.

4.3. Résultats des élèves selon la variable fréquentation du préscolaire

La fréquentation du préscolaire semble avoir un effet positif dans la réussite scolaire des élèves; tout au moins en ce qui concerne la maîtrise de certaines compétences de base. Dans ce sens, nous avons constaté que 60% de garçons et 53,3% des filles qui ont atteint le seuil de maîtrise ont déclaré avoir bénéficié du préscolaire.

En considérant les moyennes arithmétiques, les élèves ayant fréquenté le préscolaire obtiennent des scores voisins des scores des élèves non scolarisés.

Nous concluons que le préscolaire a un impact positif sur la réussite des élèves, particulièrement sur leur maîtrise des compétences de base.

4.4. Résultats des élèves selon la variable fréquentation de la bibliothèque  

L’empreint de livres de la bibliothèque paraît affecter les résultats scolaires des élèves observés dans cette étude et particulièrement des filles. Ainsi les filles qui fréquentent la bibliothèque ont obtenu une moyenne globale de 38/100, contre 35/100  chez celles qui n’empruntent pas de livres. Les garçons qui fréquentent la bibliothèque ont obtenu une moyenne globale de 35,7/100, contre 34/100 chez ceux qui ne l’utilisent pas.

En considérant les seuils de maîtrise, on a noté que les garçons qui empruntent ou non des livres de la bibliothèque ont produit les mêmes résultats. Cependant, chez les filles qui ont maîtrisées les compétences de base, nous trouvons 60% qui déclarent avoir emprunté des livres.

 Le croisement de la réussite scolaire et l’habitude de fréquenter la bibliothèque permet de conclure que cette dernière variable joue un rôle positif dans les acquisitions des élèves en général, et des filles en particulier.

Résultats des élèves selon le soutien scolaire en dehors de l’école

Comme nous pouvons s’y attendre cette variable a également un effet positif sur les résultats scolaires des élèves observés dans cette étude. Ainsi, les élèves qui reçoivent un soutien académique en dehors de l’école enregistrent des moyennes supérieures à celles des élèves qui ne le reçoivent pas . A titre d’exemple, les filles soutenues en dehors de l’école obtiennent des scores supérieurs de trois points par rapport à  ceux obtenus par les filles qui ne le sont pas.

L’effet de cette variable est davantage ressenti lorsque nous avons affaire aux niveaux de maîtrise des compétences de base. Ainsi, parmi les garçons qui ne maîtrisent pas les compétences de base 63,6% ne bénéficient pas d'un soutien académique en dehors de la classe. La même constatation s'applique aux filles; puisque parmi celles qui ne maîtrisent pas les compétences de base 62,8% ne bénéficiant pas de soutien. Une autre façon de commenter ces résultats est de dire que parmi les garçons qui ne sont pas soutenus en dehors de l’école seulement 0,6% seulement maîtrisent les compétences de base, contre1,2% des filles .

En conclusion, les écarts que nous avons relevés lors de ce croisement nous permettent de prévoir l’effet bénéfique et énorme du soutien académique hors classe sur les acquisitions des élèves. Il serait plus bénéfique et généralisé s'il est organisé en classe avec des règles et des normes objectives et scientifiques.

4.6. Résultats des élèves selon la variable absentéisme   

Pour connaître l’ampleur de l'absentéisme sur les résultats des élèves nous nous sommes intéressés à comparer les résultats des élèves qui ne s’absentent jamais à ceux des élèves qui s’absentent cinq fois et plus par mois. Les élèves qui ne s’absentent jamais obtiennent en moyenne 37/100 et ceux qui s’absentent régulièrement 31/100. Les garçons qui ne s’absentent jamais obtiennent en moyenne 36,9/100 et ceux qui s’absentent 30/100. Les filles qui ne s’absentent jamais obtiennent en 37/100 et celles qui s’absentent 33/100.

Par ailleurs, parmi les garçons qui ont maîtrisé les compétences de base 66,7% ne s’absentent jamais et 11,1% s’absentent une fois par mois. Et parmi les filles qui ont maîtrisé les compétences de base 57,1% ne s’absentent jamais et  35,7% s’absentent à raison d’une fois par mois. A ce propos, nous devons signaler que parmi les garçons qui s’absentent cinq fois et plus, aucun n’a maîtrisé les compétences de base évaluées dans cette étude. Il en est de même pour les filles puisque parmi celles qui s’absentent cinq fois et plus, aucune n’a maîtrisée les compétences de base considérées.

Nous remarquons donc  que dans tous les cas les résultats moyens et la maîtrise des compétences de base sont sérieusement affectés par l’absentéisme des élèves et que ceci pourrait avoir un effet significatif sur  leur réussite scolaire. On en déduit que les raisons de l’absentéisme des élèves surtout dans le milieu rural méritent d'être étudiées et éclaircies par la suite.

4.7. Résultats des élèves selon leurs opinions sur l’école 

Il semble être acquis que les attitudes des élèves vis à vis de l’école affecte de façon significative leurs résultats aux tests. Une proportion de 5% des élèves affirment ne pas aimer être à l’école. Nous nous sommes intéressés aux résultats de  cette sous population. Les conclusions découlant de leur analyse se résument dans ce qui suit: 
· les élèves qui n’aiment pas être à l’école ont obtenu des moyennes inférieures (32/100) à ceux qui aiment être à l’école (36/100);

· cette constatation est valable pour les deux sexes. Ainsi, les filles et les garçons qui aiment être à l’école obtiennent des moyennes nettement supérieures à celles et à ceux qui n’aiment pas être à l’école;
· toutes les filles et tous les garçons qui maîtrisent les compétences de base évaluées dans cette étude ont déclaré aimer être à l’école.
Nous pouvons donc conclure qu’une attention particulière devrait être accorder aux élèves qui ne se sentent pas en sécurité à l’école, ou qui n’aiment pas être à l’école. A ce sujet, il sera très pertinent de procéder dans les plus brefs délai à une étude approfondie sur les attitudes des élèves relativement à l'école et les raisons qui les expliquent. Ce n'est qu'alors que nous pourrons trouver les remèdes nécessaires et adaptés et pouvoir intervenir pour améliorer la situation.    
Conclusions et recommandations

La présente étude est centrée sur l'évaluation diagnostique des compétences scolaires de base en 4°AF et 6°AF de l'enseignement fondamental et des variables environnantes pouvant avoir un impact sur le processus d'enseignement et d'apprentissage. Les analyses effectuées nous a permis de déterminer les zones d'ombre et donc de mieux apprécier les difficultés des élèves et les variables pouvant entraver leurs cheminement scolaire. IL s'est avéré que ces zones d'ombre ou lieux de difficultés concernent les différentes matières principales étudiées, se trouvent au niveau des différents domaines constituant ces matières, et apparaissent au niveau des compétences de base relatives à chacun des domaines. 

Les analyses effectuées nous ont permis, en plus,  de collecter des informations additionnelles sur les conditions d’enseignement et de l'apprentissage des élèves en classe, à l’école et en dehors de l’école. Le croisement des résultats aux tests avec certaines variables relatives à l’environnement immédiat des élèves jette des éclaircissements nouveaux sur les facteurs ayant un impact positif ou négatif quand au rendement des élèves, des enseignants et des directeurs d'école. Les principales conclusions et les recommandations pouvant découler des résultats de cette étude se résument comme suit:

1. De façon générale, les élèves évalués dans cette étude ont des difficultés et des lacunes importantes dans toutes les matières scolaires concernées par le diagnostic. Cependant les insuffisances observées varient d’une matière à l’autre et d'un domaine à l'autre. Enfin, il semble que les élèves des deux niveaux concernés par le diagnostic sont plus performants en mathématiques qu’en arabe et en français.

2. Une analyse plus approfondie a mis en évidence les domaines critiques qui méritent des interventions de remédiation urgentes. Nous pouvons citer à cet égard, la résolution des problèmes, la division des nombres, les activités numériques et de mesures, en mathématiques. En arabe, les domaines où des insuffisance ont été constatées sont: la production écrite, la lecture, et la grammaire. En français où tous les domaines souffrent d'insuffisances, les actions prioritaires de remédiation devraient se centrer sur la production écrite, la conjugaison, le lexique et la grammaire.

3. Une analyse plus poussée des domaines critiques pré-cités a mis en exergue les compétences de base non maîtrisées par les élèves qui peuvent faire l’objet d’interventions de soutien ciblées. A titre d’illustration, nous pouvons avancer les activités d'apprentissage suivantes :

· l’élaboration d’énoncé d’un problème à partir de données connues (résolution de problèmes);

· la réalisation de la division euclidienne des entiers naturels (division des nombres entiers);

· le calcul du rapport de deux nombres décimaux (activités numériques);

· l’utilisation des échelles de cartes (activités de mesure);

· le calcul de la surface d’un losange (activités géométriques);

· la distinction des différents compléments (grammaire en arabe : التمييز بين المفاعيل );

· la structuration d’un texte (lecture en arabe: هيكلة لنص معين وضع );

· la conjugaison des verbes au subjonctif (conjugaison en français);

· la conjugaison des ver pronominaux (conjugaison en français);

· la reconnaissance des mots composés sous leurs différentes formes (lexique en français);

· l'emploi des suffixes relatifs aux pays et aux villes (lexique en français).

4. Un certain nombre de facteurs d'environnement se sont avérés être très déterminants dans les résultats scolaires des élèves. Il s'agit de la fréquentation du préscolaire, de l'âge, du sexe, de l'absentéisme et des attitudes envers l'école. D'où la nécessité de généraliser le préscolaire, veiller à ce que les élèves soient scolarisé le plus tôt possible, lutter contre les redoublements, et encourager les filles dans leurs cheminement scolaire en leur assurant l'accès à l'école et la poursuite de leurs études. Il faut aussi explorer les causes de l'absentéisme et des attitudes négatives de certains élèves et parents envers l'école.

5. L'équipement des écoles et leur l'encadrement pédagogique influent sur le rendement des enseignants et des directeurs. Il est nécessaire et même très urgent de doter les écoles des équipement de base et d'assurer la formation continue des enseignants, des directeurs et de doter les inspecteurs de moyens de procéder le plus souvent à des visites de formation et de contrôle pédagogique.

6. Il est à signaler qu'il existe des compétences transversales qui posent des difficultés considérables aux élèves et qui constituent des prérequis nécessaires à la maîtrise des apprentissages en cours. Par exemple, la lecture peut jouer un rôle primordial, positif en mathématiques, si les élèves en maîtrisent les mécanismes et l'emploi. Malheureusement, beaucoup d'élèves interrogés dans cette étude, affirment avoir de sérieuses difficultés en lectures et ne pas comprendre ce qu'ils lisent.

7. La focalisation des activités pédagogiques, et ce dès le début de la scolarités, sur des compétences de base, souvent complexes telles que l'écriture, la voyellation (chakl), la résolution des problèmes et la rédaction, permettrait, sans doute, la maîtrise des compétences de base plus spécifiques et préparerait les élèves à une scolarité jonchée de réussite.

8. Il semble qu'en général, les élèves du primaire évalués dans cette étude ont traîné avec eux d'importantes difficultés et lacunes d'apprentissage, tout au long de leur parcours scolaire. Les difficultés et les lacunes accumulées concernent pratiquement toutes les compétences fondamentales et les disciplines de base évaluées dans cette étude. Il s'impose donc de procéder à des remédiations appropriées systématiques ou ciblées, pratiquement à tous les niveaux scolaires du primaire. 

Pour conclure ce rapport, soulignons que les activités de soutien et de renforcement porteront en Arabe et en Français sur les compétences de base en lecture et écriture, en vue de doter les élèves d'outils de compréhension, de communication et d'acquisition des autres savoirs. En Mathématiques, les activités de soutien et de renforcement des apprentissages porteront sur les quatre opérations de base en calcul, les différentes opérations de mesure et les activités géométriques de base.
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